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DIMANCHE 12 A\lRll 1981 

La Pologne entre l'espoir et les chars 
l 'Amicale poIcrliae du o.uptIiné organiMit. samedi 
dens la .... tt. conférence de la Maison des 
Anociabon8, une rêunion ayant pour lhiHne la 
l itultion en Pologne. 
~ pré.siderrt. M. ~ré Bukowst;i, rapPela en 
InCroducbOl'l que les év8nements actuels n'etaient pas 
le fait du hasard, mais le résultait d'une. fermentation • 
tint KOllomque et sociale q.,{"lnlellectuelle. 
Economiquement, la primau" donnêe 8UJI. lacteurs 
politiques dent la prise de décisions e l l'incompéten. 
ce des reaponubIn sont les lacteurs qui aboutirent' 
.... lItUation ~jçaire. dev.it-il eKpliquer, tout en 
iYoquent --.nI l'importance de la • presse 
perafIèIe -, de • runiwersité volante. imprOVisée dans 
lout~. les ,ville. melgré les difficultés et, de certaines 
manifestaoon. commemorallV 18 oU, à la 'eNEWr 
populaire, se mêlaient du 9 "oupes d'intellectuels 
marxistes, indépendants ou chrl·tîens •. 
• le crois que le pep ............ , ajouta-toil pour 
8)!.pliquer les premières grève 1 qui furent alors 
ignorées par les médias officiels. 
_Le 1. 8OÛI111D fut ~ la fin dM...,.. 
. .. t .... , le ......... cMbut.II ' .... de 0dM8k_ 
TrN ....................... w ... .. u.t .... 
...... ~dnrNctiol.~ 
...... M ~ le PMi d'un ,aee et SotIderIte 
de fMltrll .ont en pleine confft ntdon mals, le 
...... et le .... dM,......,.. ... dn owriert 
~ julqu'i "...... et on : ... ,.,..,... 

- A 0dMek. lOul ..... prftu peu que la police .... 
,... .,.,...,., .... let cMrltien oU dM .. _ .......... -_ ..... .. 
.......... de LeotI W ..... et t . .. ~M 
l.ecII W ........ .. ....... intuition de .. 
crMtIon d'un .,.,.... ...... Ident...» devait 
poursuivre le professeur BukcNSki. 
Si la révolte de 1958 fut le tait d~ntellec'uels. celle de 
1970 le lart d'owners, 1980 marque. le rWoIIe de 
............ quI ........... oe qul ..... 
...... "... OÙ le mou ....... M f*Wt PM de 
le MM_ Tout. ...... MCIMIi HI a:tuillemeni en 
Pologne ..........".., 1OIkII1re," • 
Si la Pologne doit • absolument aller dans le sens du 

renouveaU ". rêclatement du Parti n'est pas souhaita· 
bIe. devait·~ e)!.p!iquer en substance, d'une part, perce 
qu'il demeure le seul interlocuteur '-ce • ru.R.SS., 
d'autre pert. parce qu·ectueIIement • une prise de 
conscience . voit le jour • il la base du Parti •... De 
plus, devait·~ argumentat, • ~ ........ un 
.,......... comme le ......... " ... M. ,......., (le 
Premier ........ "'_ ). ........ dhlala" de 
IIUapeItdI . peu ...... .,... .... mollie droit 
de grève, .. » 

• H .............. , .............. Il faut » précisa M BYkowakL 
• • .pIIquet que le ........... lM ........ 
IOdIiIIste (deM lecMre du,.... V.,.., .. 
qu' .... doit ..... dri'a'oppv ... ...... orIgIMII­tes: et ..,.,. un peys ...- . 
Ainsi, selon M. Bukowaki, . .. ...,. ~ ..... 
daM le conte_ .... un .... : ..... 
modrifadon dont LMIi W ..... _ le ,.. ".a" 
que .......... que rOll puiue Ira . ... ., ...... 
tue un",_ •• Cet eapoir. toupn HIon ror&*lr, 
se traduit l'IOtamment par .Ia gnta politique 
important o du PremI8f rNnîatra qui. bien qua 
demandant la SUspenSIOn des gr ...... ,'est adrQsé 
au Parlement pIutôI ",'au Parti oU la tendance il l.ft8 
rupture demeure .•. 
M. Bukowskl répondart ensuite au)!. questions da 
l'assistance, raaffirmant entre autre nmportance du tait 
que Solidarité, bien qu~1 na soit pas un pouvoir 
parallèle tI'I4kne si le syndicat a par la loree das chotN 
un IITIpaCt politique, ne toit plus consideré comma ....... 
• anomalie. tant aupr" da la popuIatton. ce qui n' 
évident, qu'auprès du pouvoir en place. ce qui rétait 
moins. Rappelant le rOla déterminant da rEQli88. M. 
Bukowskl evoqua une mtervet"lbOn da Fu.R.SS . 
tOUjours om~ésente lace il ce qui ~e pour elle 
une tenlatrve de • dettrucbon d'urt certain type da 
socialisme -. 
• U .... en eccaptar et en poear l'hypoIhlaa lMIa 
nNr.noInaem1.agM' ..... quI ..,... II .... .. 
rirIfWI pM. oaIuI d'un laalilluue . .... ........ 
dont ..... Dubcak_ • 
Malgt"é la menace des chars, les Poton8ia du Dauphin6 
croient farmamen1 • respow 1 

loon-I.ac COPPI. 
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Sortie du premier numéro 
de l'hebdomadaire « Solidarité )) 
• Le vo,là finalem.nt. le premutr 
numero de l'hebdomadaire « 50' 
Iid.tOOIC 1 se trouve enlre lei 
mains. lecteur Le premier oume­
ro du prem •• r Journal nat.ooal de 
notre .yodicat . c'esl ainSI que 
s'adresse e ses lecteurs la rédac­
t.on de c.t hebdomadaire si 
anendu et donl les dramat.ques 
evénemenlS que la Pologne Vit 
depul' b+enlol un an ava.ent 
retardé la parut.on . C. journal 
contli'u. une pr.mi .... dont Il est 
diffici" d. lurestim.r l'importan­
ce ; Il compte .ell. pages du 
formai du .. Mond. J, tire à 
600 000 .",emplaires et porte dans 
Ion titre, en rouge, Je mot-cre de 
• Solidarite •. dont le dessin est 
devenu familier eg.lement an 
franc • • /1 est l'e,,,pression des 
changements deJ8 intarvenuS, et 
porteur d'un .mmense espOir , 
Etre intimement lie à la vIe de la 
societe polona,se. dire touJOurs la 
verite Ou en tout cas ne Jamal' 
me.ntir : tell •• sont les aspirations 
maieur.s d. cet hebdomadaira 
Citons une phrasa de l'edltonal. 
phrase dont la publication dans la 
pres •• polonail. etait impensa ­
bl. il Y a Qu.lques moi. encore 
• Notre journal est .oumls à la 
cenlure lieS! publié par sUite des 
accords de Gdansk (, ,l, Il est vrai 
que nOIT. publication sera soum l· 
le a des lim.tatlOn., mais per­
sonna, en rav.nche, ne pourra 
"en nous imposer Parfois notre 
'Ilance sera aus .. eloquant qua 
des pages enllaras. Qu. IIOU' 
lons ·nous d. plus? Nous voulons 
servir bien notre syndicat, nous 
banre pour "1 pnnclpas , son 
programma'et sas Ideas, parllci­
pet • la creation de meilleures 
conditions d. vie pour toute notre 
soclate, pour un. vie plus dign., 
plus justa at plus libr. 
• Nous lIoulonl aUlSi prendre 

pat! a l'ceUllr. diffiCile de r.nou­
veau de la Ille publiqu., economl. 
que et culturell. de notre payl, a 
la lutte contre la c"se dans 
laquelle notre pa,!,s a êté plonge. 
Nous voulons défendre le, drOits 
des travailleurs et les drOits d.s 
croyants. nous ballre pour de 
meill.ures chence. pour les ,eu ­
nes. pour une vie lere.ne et la 
respect des personnes 'g ... 
Nous demandons QU. touS aient 
les mêm'I droilS. que la 101 101l 
une pour touS Que l'on reCOn' 
nallse el respecte notre histoire 
et notre culture Que les Cltoyan. 
polonais SOient vraiment maitre 
de leur pays, quïls part .. :-ipent • 
sa gestion et en sOient responsa­
bles • 
Avant la parUllon de ce premier 
numero data du 3allflt 1981 . bien 
des choses se sont pas.ees en 
Pologne, des éllenamants QUI 
devaient y trouver teur place de 
ta son caracter. en grande partie 
• historique li. avec des al11cles 
conllcres il la greve des chan· 
tiers navals. Gdanlk. au", ri '"e­
rentes étapes de la protestauon 
SOCiale dans les anna.s 1956. 

dlcat 1. et • Qu 'attendez·voua 
de notr' hebdomadaire 1_ C. Qui 
trappe. C' •• 1 Que 1.. lecteurs 
exrpnment leur 100t de vj,iti et 
de dignité dalla 1. Y'8. qu'il. 
118ulent que leur journal exprime 
leur. loucis 81 partiCipe • 1. 
democratisatlon. Ils y cro,.nt 
SM' doule la re.li"tlon de ce' 
hebdomadaire .'1 un "'1 "Istori· 
Que Elle traduit le gr.nd "en 
nation,l de tout •• le, couche. de 
la ,oci'ti. Qui ,'y reconn.ÎlMnt 
dans leur. "piratlona dei. vi'Ité 
et du ,.~t du droitl de 
l'homme. D.n. cette optique. il 
e.' symbolique que .on rH.c­
teur en chef, rad8uIl Malowl. ­
cki, lit ete le prll'lCipeJ r •• pon .. · 
ble de 18 rhue • Wlu 1 qui Il 
dlstlngua't par sel principe. 
communaut.rr •• et personnalis­
tes La nai."nce de. Solida'Ilé 1 
• eU!1 difficile .• a 110' ••• défaul 
de modeles adequatl, reste • 
tracer, son aV.nlr ail lourd d. 
problèmes Souh.itonl" Soh­
da"te . qu'il pu" .. "al'18r lai 
ambitIOn. qu'il re~nte, 
Soyonl lolidthre. de • Solidari­
te. 1 

1970 et 1980 et au voyage du pape Ancfrt IUIlOWSKI Jean Paul" en Polog!'1e. dans , _____________ _ 

lequel TadeuSl. Mazowieckl, rê· 
dactaur en chaf, VOlt la principale 
Insplfat,on des changements 
L actuellement est egatement 
bien presente on , troulle le 
cal.ndtler detaille du dtame du 
Bydgoscz , du 19 mars, QUI a fallh 
provoQuer une catastrophe, ainSI 
Que la declaration commune de 
Solidarite et du gouvern.ment 
relative' ces ev.nemen!s 
Le dialogue avec le. lect.ur. est 
entamé dés ce pr.m.er numéro 
Toute une pag •• st consacre. 
au", lettres reçual par la redaction 
.n répons. il d.uII Questions . 
« Qu'atlendel-vous de notre syn-

Extr6m.·onctIon 
pourMgr~~ 
Varsovl • . - Le C.rdmal Prlm.t 
de Pologne, montetOn.ur 8te'.n 
Wy$lynlki, a reçu aemed. lei 
derm.rs sacr.mentl. annonc. la 
bur.au de pr.1N de l'Ep.scopat' 
Varlov.e Le C.rdlnal. QI.tÎ eu.t 
parfaire ment consc.ent .n reee· 
vant l'Elltf'me-OnctiOn a IHni, • 
cett. OCC8Slon, l'egh .. Polona ... 
L'êtat d. sa"ta du pnmlt de 
Pologne, qui elt tg. de 80 ana, 
l'esl considérablement aggrave 
ces dern.èrs JOurs 
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L' isse, les Polo la 
connaissent depuis 40 ans 

J e ne sais pas 
plus que 
vous si les 
chars soviéti­
ques investl-

ronl III capitale de la Polo­
gne la semaine prochaine, 
ou dans six mois, ou s'Ils 
resteront sagement • chez 
eux li, c'est-A-dire dans la 
proche banlieue de Varso-

1 Polonais 
impré­

de portée 
Quand il 

hcures 
de 

~ 
années 

30 A SO) ni 
l'Intention ni le temps de 
faire Je touriste, et surtout 
pas le touriste «Intellec­
tuel. (vous saliez? celui 
quia parle avec les gens ., 
qui se tient A ]'affQt de III 
dernière rumeur et qui se 
fait fort de recueillir de 
l' . absolument Inédit" 
dans son 24 x 36 mental) , 

De rinédit, oui, j'en 
cherchais ! Mais sur ce qui 
se passait en mars 45 à 
Lodz. par exemple. Ou en 
1I001 44 sur la rive « libé­
rée" de la Vistule. Dans 
les pays dits • de l'Est ", les 
simples témoins onl la 
mémoire bien meilleure 
que les encyclo~dles el 
les livres d'histoire. 

Et l'un de- ces témoins 
me dit précisément: c Si 
vous voulez avoir une Idée 
de ce qu'était notre vie 
dans le gouvernement 
génénil (sous l'occupation 
allemande), observez sim­
plement ce qui se passe 
maintenant autour de 
vous 1 _ 

Quoi donc? Les bouti­
ques vides? (Rien, absolu­
ment rien dans l'eau noire 
el profonde des vitrines 1). 
Les files d'altente sur [es 
IrottolN? Les gens qui 
voU! abordent tous les cent 

mètres pour vous proposer 
tel ou tel trafic ? 

Non 1 II Y a autre chose, 
une sorte d'angoisse qui 
vous envahit peu A peu ! 
La conteglon d'un discret 
désespoir. 

J'Imagine que l'homme 
d'alfalres bienheureuse­
ment pressé ou le touriste 
venu passer quelques 
vacances seront run et 
l'autre A l'abri de la 
contagion. 

Us regarderont avec éba­
hissement cette foule pétri­
fiée en files d'altente qui 
fait aujourd'hui la popula­
tion de Varsovie, et se 
demanderont sans doute 
comment le peuple qui ose 
défier rURSS àvec Sobda-

_ &';1: PQUI .ç>n ... "TItlTlQ tempa­
montrer tant de patience, 
tant de r4IIgnadon ! 

v.'otal 
bolllcH ... _ .... , cf_ 
NgI ••• OCW 

c Résignation., pour­
tant, n'est pas le mot. NI 
c patience _. Cette foule 
apparemment apathique, 
ces êtres dont l'espoir du 
jour se borne A pouvoir 
échanger après des heures 
d'attente deux petits tickets 
jaunes contre un litre de 
lait, sont peut-être devenus 
Incapables de penser 
c clairement. l'avenir . 
Demain, c'est infiniment 
loin, c'est comme dans une 
autre vie ! 

c Demain -t justement, 
les Insurgés o'aoOt 44 ne 
savaient plus y ~nser. 
Bien plus! Ils n avalent 
plus le goOI d'y penser 1 
Les Polonais d'aujourd'hui 
croient en Solidarité 
comme ceux de 44 
c croyaient. en leur libéra· 
tion prochaine; Ils savent 
en même temps que les 
Soviétiques (comme les 
nazis en 44) pourront les 
écraser du jour au lende­
main. Mais quand l'Instant 
présent demande qu'on 
surmonte l'Insurmontable, 
on apprend bien vite & ne 
plus craindre l'avenir. 
L'angol$W n'est pas la 
peur, c'en est peut-être le 
contraire, et l'angoisse est 
au cœur de chaque Polo· 
nais depuis quarante ans. 
Elle étreignait ceux qui ont 
attaqué i mains nues les 
chars allemands. 
L'llOgoisse, ainsi, peut aller 
jusqu'& l'héroïsme, et les 
Soviétiques n'ont peut-être 
pas envie d'en faire une. 
nouvelle fois l'expé­
rience . .. et les frais. 

Les hommes de Sollda-

rlté prendront-Us un jour le 
pouvoir? C'est infiniment 
peu probable. Et pourtant 
leur lutte ne peut conduire 
en principe qu'à un·vhita­
ble et total bouleversement 
du syst~me économique et 
du r~me social. Mals un 
syndicat libre dans une 
c démocratie ~ 5OCIallste, 
c'est comme un têtard qui 
frétille et tourne en rond 
dans un pot à confitures. 
Le têtard finira par crever. 
Et s'Il ne cr~ve pas assez 
vite, on )ettera le pol et $On 
contenu 1 

Les Soviétiques sont des 
gens patients. Ils ont 
attendu pendant six mois, 
d'aoOt 44 A Janvier 45, que 
les Allemands aient achevé 
:ie mMSacrer V~no"ie 
avant de c lIb&er. ladite 
Varsovie. Entre la servi­
tude et la mort, les Polo­
nais, tout au long de leur 
tragique histoire, ont tou­
jours choisi le même partI. 
Et les Russes connaissent 
bien les Polonais. Ils leur 
font confiance! 

L'hiver prochain sera 
dur, la-bas. On parle déjA 
de coupures systématiques 
du gaz et de ,'électricité . 
Quand les gens ne pour­
ront plus se chauffer et 
n'auront plus que le papier 
de Ieun tickets de ration­
nement & manger, le grand 
voisin soviétique pourra 
tendre une fols de plus sa 
c main fraternelle •. 

L "'Ioer proda.l. ... .".. 
M" ",cf •••• 

Entre le têtard Solidarité 
et le bocal du syst~me, 
entre dix miDions de tra­
vai[leurs qui veulent deve­
nir fibres et la fonnkiable 
solidité d'un appareil politi­
que, policier, militaire qui 
n'existe que por son Iner­
••. rar son Incompé:t.ence 
(sau ~ se conserver lui­
même, .\ n'importe quel 
prix), la lutte est par trop 
Inégale! 

~t dites-vous que cha­
que heure perdue sur le 
troltolr par un Polonais 
pour se procurer (peut­
tire) les 100 grammes de 
viande auxquels son ticket 
de rationnement lui donne 
droit (s'il en reste), est une 
nouvelle victoire de l'appa­
reil contre l'homme! 

Comment expllqueral-.te 
que dans ce pays ['espoir et 
le désespoir se confondent 
1 n e xtrl cable men t? 
L'espoir, certes, puisque 
l'Immense majorité des 
Polonais, me semble-t-il, 

se reconnail dans Solida­
rité, dans son • pro­
gramme _, dans sa pure et 
simple volonté de sortir de 
cette moitié du monde où 
l'Absurde règne en uni­
forme de la pollce ou de 
l'arm!'!!e. Mals Je désespoir 
aussi, CAl' la victoire qu'on 
escompte, la seule victoire 
possible contre rAbsurde, 
c'est le sacrtflce de sol. 
offert en témoignage à la 
conscience des autres 
hommes. La plu5 grande 
richesse de ce pays, ce 
sont ses monuments aux 
morts ! 

La .o.J1na .. c. 
C, ''' •• lUodo .. 
•• odd'I ....... 

Et le sacrtfice de sol, les 
Polonais l'&ccomplîssent' 
déjA; je voudrais qu'on 
observe d'un peu plus prb 
la souffrance et l'humilia· 
tlon quotidiennes inrugées 
au peuble polonais. Ne 
vous y trompez plIS! La 
• normalisation., comme 
on dit, a d'ores et déjA 
commencé en Pologne . En 
même temps, exactement, 
que Solidarité. 

A Prague, en aoOt 68, 
c'étaient les tanks! Cette 
fois-cl la méthode a 
changé; on agil c en 
douce. •. On organise la 
désorganisation, et croyez­
mol 1 les gens de l'appareil 
s'y connaissent. 

Avant de franchiT la 
frontlè'e tchécoslovaque, 
sur le chemin du retour, je 
me suis arrêté chez des 
amis qui habitent un vII· 
lage, non loin de Cracovie. 
On est allés chercher du 
1att et cres œufs, chez un 
paysan (un btre de 1aH, six 
œufs). Pendant que sa 
femme était en lrain de 
traire la vache (pas besoin 
de !lcket, pour une fols !), 
le paysan, apprenant que 
J'étais français, itranger, 
c d'ailleurs _, m'a littérale­
ment saisi par le bras, pour 
m'emmener dans le champ 
qui borde sa ferme. Et là, Il 
m'a montré le blé qui ache­
vait de pourrir: .. Regar­
dez, Monsieur! Il pJeut 
depuis des jours, et la coo­
phatlve n'est toujours pas 
venue ramasser mon blé. 
Maintenant Il est foutu! 
Pnepadlo ! Przepad[o ! .. 

Ses I~vres tremblaient... 
Puis il s'est éloigné. en me 
laissant seul. Oevant son 
blé foutu . Devant 5a 
récolte g6chée. Devant la 
terre de la grande 
tristesse .• 

Pascal Lainé 



côté de ,'eau. Le chasseur bande son 
trois mètres, mais la cible-à atteindr 
. la seule partie vulnérable de la b~te . 

. . 



COIN DES POLONAIS 
L'assemblée générale de l'Amicale 
polonaise du DauphIné allfl lieu le 
Hmedi 5 décembra é 15 h daRI Il 
Maison des associMions. L'amicale 
aimerait 'loir beaUCOup de monde • 
ceue assemblée puisqua lei tctMI" 
de cet organillM et lei probltmel 
relatifs aux actions • ent~re 
pour aider la Pologne aont d'una trb 
grande importance. 
Las leçon. da Polonais se poursuivent 
grlce é la gentillesse da Mme Fisref, 
et malgré le nombre conlidtrable 
d'élèves, il y a toujours de la place. 
Le traditionnel. Arbre da Noil. pour 
les enfants polonais al leun amis 
français Sllra organisé le 10 jan'lier. 
Les détails SIIront donnes dans le 
prochain communiqué. 

cette mIIoifest_tion soit importante et 
comptent tuf le soutien 81 l, partiel­
pillon dei amil de ce pays. 
l'.miclle se "licite des réponses qui 
ont éd donneu • l'appel t IMfois 
soIidel .... des Polonai. J . Noua remer­
dons toutfl 1.. pMIOfI"n qui ont 
bien voulu noua offrir leur concoUrJ. 
0.. colis IOnt envoyés en Pologne 
grlce aux dIven organitm .. et • dei 
personnes géntreUMI. Une campa­
gne de Nnaibilisetion "' engagée 
par le col"a' Dom Boeco li Gièrel. Un 
camion chargé des vivr.. et des 
.mjldicamenta IttRnd un chauffeur 
-b~i~~ 
là pro6TIme est IOUJOUri d'lICtualilé. 
En hiver, ce IOnt 1" enfenta de, 
familles nombreuses et les personnes 
Agie' en Pologne dont ln besoins 

Une soirée. 4 heures pour 18 Polo- sont les plus urg.ents. Nou. collectons 
gn8,' sera organls8eleil,décembre i leurs adresses en vue ~'org.niHr un~ 
panlr de 19 Il dans ïl.....,!B.llI_ d.~1 action plus systématique. Ceux qUI 
COlIeëïU Dlf Ji::q:~[T.. le c~ml!!. _ veulent bien partager avec aux en 
Pôrôg'ne, le centre mter-peuples a'lec ceue période de Noil (an laur offranl 
la particIpation de l'amicale. une partie de leurs cadaaux, soit en 
Parmi les in'litês, un militant de aidant é leur acheter des médica­
l Solidarité t Qui est en stage 8 Paris menlSet dei produits alimentaires de 

, . première nécessité) IOnt priées de 
'Iiendra nous parler de la .. tullion contacter M_ Bukowski, le président 
actuelle en Pologne. Au programme 27 20 89 
également interventions el débats, de l'smicale, tél. . . . 
fragments d'un film, de la poésie et de A touS, l'Amicale polonaise du Dau­
la musique, ainSI Qu'un buffet polo- phi~é présente ses meilleurs 'Iœux de 
nais. Les organisateurs désirenl que Noel. 

//l'1,'t/.lLIi' PO.i..O"'~/JE-
(', ..... /1" CRE)/r L.;YOI)//7?/;. 

IT~' <'GOO 
c,,-/,rc'>o1402 .V . " 
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'LËCOIN DES POLONAIS --- " 
L'assemblée générale 
de l'Amicale 
L'assemblée gênérale de rAmicale 
polonaise du Dauphiné a eu lieu 
hie!' ; après le rapport d'activité 
portant sur rannée écoulée, le 
bureau a lait part de ses projets 
pour 1982 : 

Les réunions amicales seront multi­
pliées: l'arbre de Noël, une soirée 
des _ Ostalki . à l'occasion du 
carnaval, une rencontre pour Pâ­
qlJ8S, Montbonnot et son pique­
nique, fi Polska Jesien • et peut-être 
~ Andzejki •. _. Voilà nos proiets. 

'Amicale va également intensifier 
~n a"?e il la Pologne. A ce sujet, 
110US InfOfmons nos amis qu'un 
E'I,!i de 45 kg de prodUits pharms­

eullques est prévu il destination 
dun hôpital de Varsovie. Cette 
action a pu être réalisée grâce aux 
médecins de Grenoble et partÎCuliè· 
ement grâce au docteur Cabanac_ 

I!;.e collège libre « Dom Bosco . de 
üières et d'autres écoles calholi­

ues de la région ont collecté 
plusieurs tonnes de dons qui seront 
;envoyés il Cracovie : il ce propos, 

ous lançons un appel aux enlrepri-

ses de Transport pour un camion de 
20 tonnes afin de potNOIr acheminer 
ces colis en Pologne. 
Nous cherchons également un petit 
dépôt pour entrepoHr tOO$ ces 
dons. 
L'AmICale poIonaiSll a été Ifes 
touchée par la générosité de très 
nombJeux amis français : les Méde­
cins sans frontières, les écoles 
catholiques a'l&<: en tête le collège 
Dom Bosco il Giéres, le docteur 
Cabanac, Mme Coulavin et tant 
d'autres_._ 

Mmes Majeranowski et Bukowski 
ont mené une action admirable et se 
sont dépensées sans compter _ 
leur action pour aider la Pologne a 
donné des résultats remarquables. 
Mercredi 9 décembJe il partir de 
19 h, le Cenlfe Int9fpeuples, la 
C.F.D.T. et l'Amicale polonaise orga­
nisent a la salle des Concerts (salle 
Albert-Lebrun en face de rancien 
théâtre place Saint-André) une ré­
union • 4 heures pour la Pologne 0 . 

Tous nos amis. BOnt cordialement 
invités. 

JJ /... . ~ 6. /Z. f' / 
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~actions sur les événe 
Irc6 polonais continuent à nous parvenir. 
en retenir des extralts_ 

Les Polonais de l'Isère 
" On assassine la Pologne 

" Incapables, depuis 36 ans, de gérer le pays, mais incapables également 
de lui imposer les seules méthodes dont ils disposent, il savoir la peur et le 
mensonge, les communistes essayent une fois encore de le mettre à 
genoux par la fOfce. 

• Les prisons se remplissent des meilleurs Polonais, auxquels on a mêlé, par 
un geste cie propagande qui ne trompe personne, quelques-uns des 
responsables de notre situation dramatique. 

• Solidarité . est « suspendue . et toutes les ~bertés cr,ples annulées. 

fi Seules les églises nous sont encore laissées, ultime preIuve de la faiblesse 
de ceux qui veulenl manifester leur force_ Ainsi, ceux qui ne sont plus portés 
que par les chen~les des chars et dont la seule force est celle des 
mitrailleuses, offrent à nos enfants un Noël sans sourire, il nos mères res 
fermes du désespoir et a nos pères rimpuissante solitude de témoins sans 
défense. 

- Est-ce vraiment une qÛeslion interne de la Pologne? Certes, elle rest dans 
le discours politique. Mais ce terme ne risque-t-il pas de se vider de tout son 
sens 8 partir du moment où il doit couvrir ranéantissemet physique de tout 
le peuple? 

• Nous, les Polonais de raggloméralion grenobloise, sommes émus par fa 
générosité de nos amis Frençais et noua espérons que ce qurds on dé" 
donné et donneront encore sera acheminé au plus vite vers Il Pologne . • 



La française 
lance un appel à l'aide 

SI l'ernbllIIgI lM fourni. • ..,. 
ett.ctu6 dInI un CIIrtofIMgI rMfoIc6. 
Cel coll ou .. derria ... COftIli.. 
1uMt Mront centnlld. lU .... dei 
comtiI dl Il Croix-Rouge du d6per. 
htftMIRI doftt fIOUl VOUI rIPP'Iont ... - , 

Appel des Polonais 
du Dauphiné 
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ARTS ET SPECTACLES 

Salle des concerts 
4 'heures pour la Pologne 
LA Pologne c'est aussi, fermement ~ soli· 

daires • les uns des autres. 200 émigrés 
polonaiS réunis au sein d'une associa­

tion dauphinoise. 
Ils sont tous anivés e n France Il y a au moins 
20 ans, 51 ce n'est 30, beaucoup gardent de la 
famille dans leurs pays d'origine et des liens 
très fennesavec ceux qui sont restés, même 51 
dans l'ensemble Ils sont tous naturalisés 
français. 
Et face aux problèmes que connait leur 
• patrie · Ils se sont Immédiatement manifes­
tés pour tenter d 'apporter matériellement et 
moralement l'aide nécessaire. Ainsi sous leur 
impulsion. et grA.ce à une collecte réalisée 
dans les écoles libres du département, deux 
camions vont prochainement panlr pour la 
Pologne. 
~ Quatre heures pour la Pologne .la manifes­
tation organisée conjointement hier par lib 
Centre d'Information Inter Peuples, la CFDT, 
et le comité Pologne, entrait directement dans 
la ligne des actions que cette association 
tente d'édifier au bénéfice de leurs pays. 
Aussi une large partie des membres de 
l'amicale des Polonais s'était réunis h ier salle 
des concerts, 

L'assistance était nombreuse et panlcullère-­
ment attentive. 
Précisons qu'un proggramme éclectique et 
dense était à. cene occasion proposé. 
Un fil m, un récital de poèmes, un débat sur la 
sltuat.ion actuelle de la Pologne où l'on 
évoquait à tour de rôle les problèmes 
économiques, la signification de. solidarité . , 
le rOle de l'église, le danger d' intervention 
soviétique. Autant de problèmes qui ont fait 
déjà tant de fo is la • une · de l'actualité qu'li 
est bien diffiCile de les envisager sous un œil 
nouveau. 

La soirée prenait toutMois une autre d imen­
sion gn\oe .. la présence d'un membre de • Solldamosc _, 

Autre sentiment qui s'élevait avec vigueur au 
cours des différentes Interventions de cette 
soirée , 1& volonté désormais manifeste des 4 
membres organisateurs de se grouper à 
l'avenir pour lutter, à. partir de Grenoble pour 
la Pologne. 

Pour tous renseignements contacter l'un des 
4 organisateurs de la soirée à. la Maison des 
associations ou il la CFDT. 
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La Pologne divise le conseil municipal 
Subvention de 100 000 F pour vivres et médicaments 

I L FALLAIT ,'y _lIndre ; la Pologne ne 
pouv.it At,.. absente de cette der­
n.,. séance publique de l'.n. du 

Con .. iI municipal de Grenoble. Le d6bet 
eut lieu. il fut parfois d'un ton pusionné. 

" n'y avah pa. 8U, en 'a circonabnce. de 
conoertetion préalable enu. 1 .. groupe. 
politique' d'ou la IUrpri .. non cM.imu'" 
dei etUI communi .. lorsque M . Hubert 
OubMtout lut d'abord une déclaration, 
flite dit -il en IO~ som personnel et au 
nom de celui de ... amit potitiqu ... 
LonqU8 M. Du~1 dam.ndI ensuiUI 
d'inscrire u .... l ubvention de 100 000 F. 
eNdlt qui devrait permettre d',cheminer 
ven la Pologne des vivres et du 
rMdicIimenta. 

De cette ouverture de crédit demand". 
le, communiste. n'avalent. de tout. 
cWidence, pel ... IWrtil. 

destination de cene . ub .... ntion : 19 voix 
soci.listes et 'PPlrentés pour une .ide 
directe. et 9 .bstentionl du élui commu­
nll tes. 

Alors. debout et indigné. M. Femand 
lIporte. edjoint communiate • l'enMi­
gnement denonçs • en m.natUY1el 
proakturi ..... 1 . 

• Je m·.xcuu. répondi11e m.i .... '* vote 
. .... cNrouI6d' ................ ~ 
le et mon ...,.,....,. de perfemeI.un 
peut le ptOUWf ••• » 
A la sortie cM cette "'nce exceptionnelle. 
les communiltes etaient cri..,... disonl 
mime qu'ils diuimu"'. nt mat 1e\I, d6pit 
et leur ... ~ .... 
Est·ce 1. fin d'une dej' longu. lune de 
miet? 
R~ dan. quelques jours. 

auelques motI d 'abord du d6bat l ur" r-;:=:::-;::::::.::----..# fond . On connah "'jl les divergenc .. 
dan .... anafysM poUtiques fait .. d'une 
PIIrt PlI' les socielietet et d'autre pert per ~ 
ln communlltel. On ne fut donc PlI' -0 
Monna d'entendre le mai,. de Grenoble ~ ~ 
de~nder 'a levM de 1. cen. ure, que as 
rarrn6e rentre clint ... cuemn. que 'a =fi ",' 
libre cicuiation dM citoyens soit 'MU". =3- CV 
que celHflt ln preuio,.. extérieures. _. 

Ü· ___ .'hM. ~-, 
Dubedout. port6 PM' lM treni.un .. 
..... syncIIcM. .. MIjourd'hui --.. CD 
la milice .. Il poIIoe, et notre .... al... en 
doit .'........, dl' -...nt. • 

...... œ.d: _No. ............... . 
crune tille rn6thode pour ......... ce 
d6Mt et \lOUa nous mettN Mvent: .. feIt 
8000llllpli. Je lIOutwite que ceIIi ne .. 
NIMMIWh pM. c..- Il nous 8VCJft8 
trwerM .......... PM mIIl de dlfficul­
•• noua pouvons tnvefHf celle-lt . • 

L'edjoint aux fin.nces, porte· perole du 
groupe communiste. se dédarl CItMS 
,",u __ les MnemtNltl poIonlil. 
mail. ajouta-I-il. • ce proceuul de 
êt6mocratisation devlienl l ucceder lur· 
eneh6,... et conflits .vec une d6aintjgre. 
lion du tinu socid et économique .Mllnl 
juSQu'.u bord de 1. guerre civile. 

Et il ~ ceux qui. en France. 
explohant ces 6vénementa ~r détour· 
Mf Il g.uche de ses ob;ec1ifa. au.nt lUX 
100 000 F proposés par le m.i .... M. Giard 
demandl qu'lJa lO6Int verMt: • la Croix· 
Rouge Intemeüonele. 

ca • qliOi r6torqua M. Je.n·LouI, 
Schwertzbrod. affirment qu' iI étai1 nécn· 
.. Ire que cette tomme pul ...... tr.nsfor· 
mer directement en une aide matérietle. 
Et il le porte volontaire pour convoyer 
vivres et rnécticementa .n Potogne. 

,\pm une eut... lntef'Yention de M. 
Rmrdo et en dépit de. proteltltions des 
commun ...... on vota • main levM aur Il 
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Pologne 1': '/Qlz... 

Le pourrissement 
FAITES des affairel, noua 

noua chargeront du relte, 
di ..... aujourd'hui les di,i· 

IJNnu soYiMiques et poIon" 
aux Occidltntaux dont .. con· 
damnation. prennent de 'pIu. an 
plu. de pileur au fur et • mesure 
que .. d6veloppe le clmpegne 
da remi .. en ordre dana.'tftMm· 
bM de la Potogne. le proceesUI 
an cou ... reppelle en bien dei 
poing 1. priM du pouvoir qui 
,'effectua .prit le gu • ..,. PI' ln 
PlJrtft communistes dan. ce 
qu:on .pPelltt alors ... ~mocr.· 
1_ popul.i ..... La fiction voulait 
alors qUI le pouvoir ,'inurne 
d.n. un. coalition de front 
IMtion.1 lU sein de laqu .... le PC 
dllpoNit dei rnpon .. bilitê. 
princlp' .... 
Puis, ceux que l'on .~it 
• payant. en PoIog ..... 1 petit. 
propriétaires» en Hong,... et 
• chrttienl sociaux. en Alleml­
gne de l'Est furent êlimin", 1. 
fiction IUa-même n'6tent plu. 
n6cel .. i... . Pendant dix-huit 
moi., le Perti ouvrier uni'" 
poJon.i •• louvoyé pour ne Pli .. 
lai ... , ~der par 1. pou .... 
insoln. du mouvement SoIid.ri· 
té. mail dana l'inc.PKIte dt 
dominar une liNation nouvelle il 
~ .. les bure.ucratn du Co­
mlit cent,.' n'6tatent pel pr6pa­.... 
u tentative de rapprochement 
PIIrti . Egli.. - Syndicat na 
pouvatt ben6flcier QU' . ce demter 
et le cong'" de SoIidtrité d'oc­
tobra 'MOfIçelt ... mbitionl de 
Lech W'" dHarmail Inoom­
patibIet .wc la notion de aupré­
m.tie du parti. L'errnM • joué 1. 
13 dicembre le r6l. d6volu il y • 
trente .n. aux mllicet ouv",,.. 
et .. W police politique, 1. P.rti 
kli-mlme, pour la premié,. foi. 
dan. l'histoire dei pays lOCialll­
tn, se tl"OU\l'ent cond.mni .. 
attend,. d.n. l'ombre l'occuion 
de tHpP8f.itre. 
Ce v. flire e 

r.ntemble du PlY' .. coulaur 
grise et .... ign .. d'avent août 
1980 mtme . i IOUI ln apparen­
ces d'un ,.." • l'orthodoJue .. 
dilsim .... une ,....nce inaup­
porubla par cNflnltion .. ce type 
de r6gim • . 
Ce • failet da aff.I,....<onlli­
tu. dant ... clrconltlncel pré· 
.. ntes l'appelle plus cyn~ .... qui 
ait .. ..... • l'OookIenI; 
depuis" fin de ... guetN 9'11 
pMtenda.t avcMr mis fin aux fol ••• 
du totalitarisme en Eur;ope. lltert 
pourtant de tait motiV .ux com­
mentai,.. offICieux sovi6tiqun 
dntin" .. l'Europe d. l'ou •• t .. 
laquell. il .It rapp.lé qU81'Union 
soviétique, pay' pacifiste, nt 
dHireux de multiplier dansl'inté­
rtt de 1. paix des contacl1 
d'aff,l,.. infiniment plus protita­
bles .... yeux que ln 1 i~ren­
ces • CtUtrtoN de t~ 
Il correepond t l'ambitioft de 
MQ8COU d',ppIter ... Peys Miro­
peaRl kIdustrieI, .. l'I~ ~ 1. 
RépubQque~1e .. teme .... -' 
de ' d6Yefopper un •• mbiance eSte 
,.us en plu, flVOl"lble aux mini· 
f ...... dI "..'tIIlkNI coner. 
la crt .... a. ~ .. d'1n1IIIer 

. sur le vieux continent des euro­
miN.les d 'un niweau comparable 
e celui dei S5·2O .n position' 
l'Est. La vi.ion d'une Europe 
tentée par la m.rché IOvi6tiqu., 
s 'opposant aux sanctions, sïn­
.urgea,nt contre le renforcement 
da la puilUnce militaire améri­
caine .n Europe_ provoque déj' 
outre Atlantique des protesta­
tion. et "vori .. le réflexe tradi­
tiOnnel des AmérÎCliins .. 1'i101.­
tionoilme. 0.. voix demand.nt 
déit 1. retrait des forcea p ..... n­
tn .ur 1. vi.ux contin.nt. L'.bou­
tissem.nt .. r.-t-II .Iors· au bout 
du compte un •• uper Yalta. 
condu par Wn"'rtgton et Mos­
COU et lailUnt fece .. face une 
Europe d. rOUMt divieM et 
l'URSS 1 Et l'Europe ""«411e 
MOrifI6e .. un nouv.1 accord 
Ouest· E.t ptOYOqUé '* lei Euro­
péens d. rou.. 8U)I-mtm .. 

. alleZ n.itt peut-ftre pour IUppo­
_qu'eftCla _deux grandtll y. 
une-pllc:e6 occuper où r6gne61. 
fOlS l'ordre,. le pro;p61t16 -' 1. 
liberté 1 

c;a. ......... EOII. 
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Mort vivant 

Be •• nçon. - Une habitante de Besançon qui 
s'apprêtait Il enterrer son père et avait effectué 
tous les préparatifs pour ses obsèques, a eu la 
surprise de le trouver bien vivant qui l'attendait 
chel elle. 

le jour de l'An, les pompiers avaient décou­
vert, agonisant sous un porche de la virte, lin 
clochard qui ne portait aucun papier d' identité 
sur lui. 

Au cours de l'enquête, la jeune femme Crut 
ators identifier formellement son père et 
accomplit toutes les formalités, préparant 
t'enterrement pour le 8 janvier. 

les policiers bisontins ont rouvert Je dossier .. . 

• 

LE QUOTIDIEN DU SUD-EST 

2,50 F 
0.80 F suisse 

O"ec!,on Il''''8,.1 ,, 
C"n"e de P'''SH de Ve~r ev 
leI 116J . 181 00 
rele . JW822 O,uOhme Grenoble 
a P NO 10)( 380010 Grenoble Ce O"~. 

• 

ISERE 
t 

• 
Avec les réfugiés 
polonais en Autriche 
Un camion venu de Grenoble 
a ouvert la route de la solidarité 

... En page 4, le reportage de notre 
envoyé spécial Jean ENKAOUA 
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VENDREDIS 

ra'ravers le monde] 
Pologne 

Le pourrissement 
FAITES des affaires, nous 

nous chargerons du reste, 
disent aujourd'hui les diri· 

glants soviétiques et polonais 
aUK Occidflntault dont les con­
damnations prennent de plus en 
plus de pileur au fur et à mesure 
que se développe la campagne 
de remise en ordre dans l'ensem­
ble de la Pologne. Le processus 
en cours rappelle en bien des 
points la prise du pouvoir Qui 
s'effectua après la guerre par les 
partis communistes dans ce 
qu'on appelait alors les démocra­
ties populaires. La fic tion youleit 
alofs que le pouvoir s'incarne 
dans une coalition de fronl 
national au sein de laquelle le PC 
disposait des responsabihtes 
principales. 
Puis, ceux que "on appelait 
• paysans. en Pologne, «petits 
propriétaires J en Hongri,e, et 
t: chrétiens sociauK J en Allema­
gne de l'Est furent éliminês, III 
fiction elle-même n'étant plus 
nécessaire. Pendant diK-huit 
mois, le Parti ouvrier unifié 
polonais a louvoyé pour ne pas se 
laisser déborder par la poussee 
insolite du mouvement Solidari ­
té, mais dans l'incapacité de 
dominer une situation nouvelle /1 
laquelle les bureaucrates du Co· 
mité central n'etaient pas prepa­
rés. 
La tentative de rapprochement 
Parti • Eglise • Syridicat ne 
pouvait bénéficier qu'II ce dernier 
et le congres de Solidarité d'oc­
tobre annonçait les ambitions de 
Lech Walesa désormais incom· 
patibles avec la notion de supré· 
matie du parti. L'armée a joué le 
13 décembre le rôle devolu il y a 
trente ans aUK milices ouvrières 
et li la police politique, le Parti 
lui-même, pour la première fois 
dans l'histoire des pays socialis­
tes, se trouvant condamné à 
attendre dans l'ombre l'occasion 
de réapparaître. 
Ce qu'il va faire il bref délai, au 
terme d'une normalisation qui va 
donner naissahce à un nouveau 
syndicat uniqua contrôlé par lui 
tandis qu'une campagne de ca ­
lomnies et de falsification va 
tenter d'abattre les dirigeants du 
Renouveau polonais. La t: reprise 
en main, redonnera enfin à 

l'ensemble du pays sa couleur 
grise et résignée d'avant aoüt 
1980 même si sous les apparen­
ces d'un retour Il l'orthodoxie se 
dissimule une reslstance insup­
portable par définition à ce type 
de régime. 
Ce t: faites des affaires J consti· 
tue dans les circonstances pre­
sentes l'appelle plus cynique qui 
ait été adressé à l'Occident 
depuis la fin de cette guerre qui 
prétendait avoir mis fin aux folies 
du totalitarisme en Europe. Il sert 
pourtant de leit motiv aux com ­
mentaires officieux sovietiques 
destinés à l'Europe de l'ouest li 
laquelle il est rappelé que l'Union 
sovietique, pays pacifiste. eS! 
désireux de multiplier dans l'inté· 
rêt de la paix des contacts 
d'affaires infiniment plus profita· 
bles li ses yeux que les t: ingéren­
ces J créatrices de ttoubles. 
Il correspond li l'ambition ~e 
Moscou.d'appiter les pays euro­
péens Industriels Il l 'image de la 
République féderale allemande et 
de développer une ambiance de 
plus en plus favorable aux mani­
festations de protestation contre 
la décision américaine d'installer 
sur le vieux continent des euro­
missiles d'un niveau comparable 
à celui des SS-2O en position à 
l'Est. La vision d'une Europe 
tentée par le marché sovietique, 
s'opposant aux sanctions, s'in­
surgeant contre le renforcement 
de la puissance militllire améri­
caine en Europe, provoque déJà 
outre Atlantique des protesta­
tions et favorise le réflexe tradi­
tionnel des Américains Il l'isola· 
tionnisme. Des voix demandent 
déjà le retrait des forces présen­
tes sur le vieux continent. L'abou­
tissement sera -t-il alors au bout 
du. compte un t: super Yalta_ 
conclu par Washington et Mos­
cou et laissant face à face une 
Europe de l'ouest divisée et 
l'URSS 1 El l'Europe sera-t-elle 
sacrifiée il un nouvel accord 
Ouest-Est provoqué par les Euro· 
péens de l'ouest eux-mêmes 
assez naïfs peut-être pour suppo· 
ser qu'entre les deux grands il y a 
une place 8 occuper oû regne à la 
fois l 'ordre, la prospérifé et ta 
liberté 1 

Claude BOURGEOIS. 

Avec les ré1 
1. Un camion venu 
DE NOTRE ENVOYE SPECIAL JEAN ENKAOUA 

A UNE TRENTAIN E de kllométres de Salzburg, l'hôpital d 
Sankt-Georgen a vu défiler toutes les misères du mond 
les victimes des régimes totalitaires. 

Aprés les rescapés des camps nazis, après les exilés de Hongrie, d 
Tchécoslovaquie, de Roumanie. aprés les réfugiés du Vietnari 
Sankt-Georgen accueille ceux qui ont fui la Pologne. 
Ce malin, l'hôpital connait une animation inhabituelle. Faisent 
chaîne, une douzaine d'hommes dèchargent le t: 38 tonnes' venu 
Grenoble. 
Il leur faudra plus de trois heures pour vider le camion de l'entrepri 
Mory de ses 1 413 cartons de vètements, de vivres et de médicam.~n 
Qui ont pu être achemines grâce li une autre chaîne: celle de 
solidarité dont le principal maillon fut l'Association des paren 
d'élèves de l'enseignement libre de la région de Grenoble. 
En compagnie du délégué gouvernemental aux rèfugiés, Emil Li~~ 
et du médecin-chef, la Or Kurt Schweitzer, Jean-Claude Pillon 
Michel Mercier, responsables de l'A.P.E.L. pointent su r une lis 
interminable les colis qui s'entassent dans les dépendences 
"établissement. 

1413 CARTONS POUR 3 160 RtFUGltS POLONAIS 
Derriére les fenêtres, des visages collés aux vifres suivent 1 
opérations de déchargement qui constituent un véritable événemeri 
C'est en eHet la première fois Qu'un camion de vivres et de vêtemen 
parvient Il Sankt-Georgen. Pourtant dans cette région proche d ' 
frontières tchèque et allemande 3 160 Polonais ont trouvè un refug 
Aprés avoir transité par le camp de Traiskirchen, une ancienne èco 
de guerre proche de Vienne, ils ont été envoyès Il Sankt-Georgen. 
Là, ils ont été reçus par Emil Lipsky. 
te Je procède t leur répartition dans 18 région, c'Ht -t-dlre dans 
rayon de 100 km . Ils sont dirigés dans des hôtels avec lesquels no 
avons passé des contrats» m'eKplique-t-il. 
Les. Gasthavs J reçoivent 150 shillings soit 55 F par jour et 9 
personne pour la nourriture et le logement 
C'est dans ces conditions que les réfugiés attendent leur visa ~o 
l'Australie. le Canada oû les Etats-Unis, seuls pays qui pour l'insta 
acceptent de les recevoir. Mais l'attente est longue, de 3 8 12 mois 
l'ennui vient vite lorsque l'on ne peut pas s'occuper. Car seuls ceux q 
bénéficient du régime de réfugié politique peuvent s'installer 
chercher un emploi en Autriche. Mais le droit d'asile est très rareme 
accordé. 
Il faut mener une enquête. Réunir les preuves, les vérifier. Cela ex' 
un personnel qui est insuffisant en cette période, déclare Emil Lips 

UNE LOURDE CHARGE POUR L'AUTRICHE 
Actuellement il y a 30 000 réfugiés polonais officiellement enregist 
par le ministère de l'Intérieur. Mais en réalité ce chiffre double lorsq 
l'on prend en considération ceux qui, pour une raison ou une autre, 
se sont pas manifestes auprès des ,utoritês. 
Cette nouvelle vague d'émigration constitue une charge linanci 
t rês lourde pour ce pays de sept millions d'habitants. 
te Dès qu'il y e des réfugiés, cela nous tombe dessus. Le. autn! 
pays pourraient bien en prendre 8ussi » maugrée un commerçant 
Sankt-Georgen. 
Car si le gouvernement fait le maximum - surtout depuis le 
décembre - pour accueillir le mieux possible ses ,hôtes., 
population, elle, est plus réservée. D'autant plus que les premièr 
consequences de la crise êconomique mondiale et notamment 
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polonais en Autriche 

Grenoble a ouvert la route de la solidarité 

J •• n·C/aud. Pillon (t} droite) lIie,.t de rem_ft,.I. ';.,. d • • r 4'3 
urfa,.s d. v;v,... .t d. "" emenr. qui coneNt; •• ,.t ,. 
lIo/idaritfl grenoblois. ' NI: L1p. k y et a u Dr Schweitzer. 

Message de reconnaissance 
du gouvernement autrichien 

A son retour s Grenoble, Jean-Claude Pillon 8 reçu un message de 
flIConnaissance du gouvernement 8t1rrichien qui daC/lire appr6cier 
hautement le (Jeste humanitaire fair par l'AP.EL et tous les 
Grenoblois. 

chômage, commencent Il 88 faire sentlf dans ce pays qui avait été 
Jusqu'alors épargné. 
A Sankt-Georgen. Polonais et " ul richi.ns s'ignorent. 
le mur, c'est la langue, affirme un réfugié qui demeure résolument 
optimiste. Mais le problème linguistique n'explique pas lout. 

cc NOUS AVIONS SURTOUT 
BESOIN DE V~TEMENTS JI 

Le déchargement du camion s'achéve sous le regard d'une réfugiée 
tchèque qui porte dans ses bras un bébé. 
En découvrant la montagne de colis, Jan, un ancien ingénieur des 
chantiers navals de Gdansk se rejouit 

« C'est Surtout de \lêtementt: que nous avons besoin ici. la plupart 
de mes compatriote. ont quitté la Pologne pour passer .oi-dlsant 
de. vacalle • • d'", en Autriche. Aussi n'ont -II. pa. emporté de 
vêtements d'hiver It. 

Près de 2 000 000 de réfugiés 
ont transité en Autriche 

Depuis la seconde guerre mondiale l'Autriche est devenu une terre 
d 'asile. Peut-être doit-elle ce lourd privil6ge .; s.! situation 
géographique. 
Ce pays de 7 millions d'habitants a vu passer sur son territoire pres de 
1 millions de réfugies ; 
10 000 Hongrois apres les événements de Budapest, 100 000 Tcht!ques 
apres le Printemps de Prague et aujourd'hui 60 000 Polonais ont trouvé 
réfuge en Autriche. A ces ressortissants des peys de l'Est il faut 
ajouter les exilés chiliens, argentins, iraniens, vletnamitms et 
cambodgiens. 

Et trés ému, il ajoute : 
« Croyez bien que nos . omme • .n. reconnaissants pour ce que les 
Grenobloi. font pour nous •. 
S'adressant aux responsables de l'A.P.E. L. Emil LipskV déclare : 
« Le but que vous avez recherché est atteint. Nou. vou. remercion • . 

Vous pouvell: être certein. que noul allons maintenant prendre 
toutes les dispositions pour répartir de la meilleure façon CM 
dons •. 
Le camion reprend en sens inverse la route de la solidarité, une route 
longue de 1 200 ki lomètres. 
Jan nous fi t un dernier signe de la main. Je pense alors 8 l'histoire -
son histoire - qu' il m 'a raconte quelques instants plus t6t et au rêve 
de son fils. 

Prochain article 
Le rêve du fils de Jan 

Grâce à. .. 
C'est à une initiative prisa plH les élèves de l'école Don Bosco de 
Grenoble que l'on doit renvoi de ce c8ftlion. 
Développée par l'Association des parents d 'éleves de l'ensei· 
gnement libre, elfe a permis grlce à l'action de Jean-Claude 
Pillon de réunir plus de 10 tonnes de vivres, de vêtements et de 
médicaments. Les écoles libres de Grenoble, Pont·de-ClailC el 
La C6te-S8int·André ont contribué au succès de cette opération 
à laQuelle ont participè des partiCuliers, mais Bussi des "Comités 
d'entreprise, des indusrriels. des commerçants et des grandes 
surfaces. 
L'Amicale des Polonais s'ètait associée à ce vaste mouvemenl 
de solidarité . Les dons ont pu être acheminés en Autriche ,. 
bord d'un camion de l'entreprise Mory mis gracieusament à ,. 
disposlton de l'A.P.E.L. pBr Pierre Reppelin. 
Un SBCond camion de vivres affrété par la malfie devrait QUittel 
Grenoble lundi pour se rendre en Pologne 
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Avec les réfugiés polonais en Autriche 
II. Incapable de réaliser le 

l'ingénieur de Gdansk a 
rêve de son fils 
quitté la Pologne 

DE NOTRE ENVOYE SPECIAL JEAN ENKAOUA 

« CE JOUR-LA, ma femme 'tait absente. J e faisais donc la 
cuisine sous la regard de mon fils », raconte Jan. 
Assis dans un fau teuil, le garçonnet. âgé de I l 8ns. 

semblait perdu d8ns ses pensees. 
« Je ri va, d it-il . que je mange un gros steak .vec des pommes 
s aut'es. Il l 'ingénieur des chantiers navals de Gdansk poursuit son 
récit : 
1( En l'écoutant. j'ai ressanti une gr.nde d'tresse. Pour moi. ne pas 
pouvoir r' eliler ce rive 't.it un 'chec comple t . Arriver à ce l tade 
apr6s aut.nt d" tudes, je compren.il que c" t.it un non-senl , It 
Depuis des années, Jan voula it quin er la Polog ne. 
« Je n'étai, pas d'accord avec le sy. tàme 'tabU, car il n 'offre 
.ucune possibilité d ' . venir, Pour moi. il ne . 'agislait pas de 
s atisf.ire de. besoins mat'rlels. Mail je ne pouvail plui supporter 
un r'gime oû on n'éprouve pas la satisfaction du tr.vail bien fait , un 
r'gime qui ne laiase pa, ta place à l'initiative. » C'est peut-être ce 
jour-la que J an a arrêté sa décis ion. Une décision qui compte dans la 
vie d'un homme. 
1( Je n'avais plus d ' illusions .ur la Pologne. Je .avais que ma vi. 
serait memeure ameurs. Mi me en repartant à z'ro à l'âge de 44 
ans. 1+ 

cc FAIRE LA QUEUE: 
UN SECOND EMPLOI n 

Ingénieur aux ch.nti .... n.vals d. Gd.nlk. Jan gagnait 7 000 
zlotys par mail. 
1( J '.n d'pensais 8000 pour la nourritur . ... Heur.usement, je me 
d'brouillais en faisant, par exemple, des traductions d 'espagnol », 
expliQue-t-ii. 
Au prix des denrées s'ajoutait leur ra relé. Il fa llait faire des Queues de 
plusieurs heures. 
1( Il m 'es t arriv' , pour acheter de 'a viande, d 'aner 6'a boucherie à 4 
heures du matin alors que le magaain n'ouvrait qu 'à 13 h.urel. Je 
prenais' un num'ro d'attente et puia j'allaia au bureeu . De tempa en 
tempa, je retournais me rendre compte de l'avancement de la 
queue. Parfoi., ma femme prenait le relais. It • 

Que lquefois, lorsqu'arrivait son tour, le atock de viande était déjà 
épuiaé, 
cc Nous avions le droit à un kilo de bonne viande par mois .t par 
personne, et un kilo supplémentaire d. bass. qu.Ut . ... en th'orie. 
Car souvent, il n'y avait pas assez d 'arrivages pour épuiser nos 
tick.u. It 
Au foyer de J an, on ne mangeait Qu'une fois par semaine de la viande. 

1( Certains jours, il fallait faire la Queue plusiaurs foi s. Une fois pour 
la viande, une fois pour les "gumes ou pour le pain. Faire la Queue 
était en Pologne un second emploi », laisse lomber J an. 

POUR DEUX KG 
DE LAIT EN POUDRE ... 

« Notre pr'occupation essenti.lle était de parve nir à nourrir les 
enfants. Toute la Journée, je ma posais les mêmes questions: 
« Eat-ce Que ma femme aura pu trouver de la vianda 7 _, « Est·ce 
Qu'aujourd'hui, j'aurai des "gumes 7 It,« Que v.is-je rapporter pour 
mang.r à la maison 7 It. 
l e trayail passait au second plan. J an évoque à ce propos une 
anecdole significative. 
te Mes_ fonctions firent qu 'un jour je dus n'gocie r avec des 
armateurs norv'giens, Il s'agillait d 'un march' portant s ur 
plus ieurs milliards , Pendant la discussion, un coll6gue est ve nu me 
voir. Il m' a gliss ' à l'o reille :ft l e m.g.sin d 'en face vie nt de recevoir 
du lait en poudre ;.1 tu en veux, il faut y aller. » Je me suil excuse et 
je l ull allé faire la queue pour acheter deUil kilos de lait en poudre. » 
Pour son travail , Ja n avait effectué plusieurs voyages à l'é tranger. 
1( En d'couvrant l'Occident. r i vais compris ce qu" tait 1. vie. J 'ai 
pris conscience que dans mon p.ys les gens honnêtas e 
consciencieux n'avai.nt pas d' avenir. Notre sys t6me consid6re 
l'homme comme un pion .. . » 
Le 29 août, Jan, sa femme el ses deUil enfanls quitta ienl la Pologne 
pour passer leurs yacances en Autriche. Depuis, ils attendent leur visa 
pour le Canada. 
te Si la Pologne doit connaitre des jours meilleurs , ce ne sera pas 
avant dix ans », prédit-il. 
El il conclut : 
« Mi me au bout du monde, je resterai Polonais Jusqu'à la fin de mes 
jours. It 

La valeur réelle du zloty 
n est difficile d'établir la • exscte du zloty. D'après les réfugiés, il 
exista plusieurs cours. Le COUtS official serait de 80 zlotys pour un 
dollar, le cours setni-official (pour les touris tes) de 100 zlotys pour Vf1 

doI/ar, le cours prstiqué au marché noir de 550 zlotys poUf un dollar. 

Prochain article 
« La France devrait aççepter 5000 réfugiés » 
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LES RIGUEURS DE L'HIVER 

Que d'eau, que d'eau 1 • 
Inondations dans le nord de l'Isère 

• de t'EqUipement. el des responsltles 
de barages parmi lesquels des Suis· 
ses seront invites. 

HOMMAGE 
AUX POPULATIONS 
Au Bouchage, M le prêtet appréCia 
les miSSions de MM. Benhana. du 
capitaine Jeanroy. des gendarmeries 
de Morestel et des Avenières. et loua 
les actions des maires et des sa· 
peurs·pomplers toujours aussi de· 
voues 
Il rendit egalement hommage aux 
populations qui restèrent calmes de· 
vant les diHicultes. puis il nous 

déclara que do .•• ',.' •. ".'i,;,;,-~,.~m!j adresserait • M 
president dL! il 
manderait des etudes sur le 1 
de ces inondations 
Dans l' , tes i 

• jeunes consultent 1 
qUI scrutent le clI l 

l 'alerte aura éte chaude, mais 
optimisme uagére, il semble 
celle crue subite de janvier se 
par un nouveau coup de semonce 
A moins que . . avec le Rhône on 
sait jamais. 

R.P. 

Dégâts dans les Hautes-AJPesl 

SI l'on maiwse le feu. quand elle 
devient fleau, l'eau reste Indompta· 
ble la crue du Rhone de ces 
dernières 48 heures, est venue le 
rappeler. 
Alors que la decrue a ete enregistree 
vendredi vers 2 heures du matin, il 
Brangues, au Bouchage. aux Aveniè· 
res. comme" Saint·Didier·d·Aoste, 
les eaux recouvrent toujours des 
routes, et des cenlalnes d'hectares de 
plaine 
Fort heureusement, Mott. le • Ros· 
ny·sous·Bois, de la navigation, avait 
bien informe et les bulletins réguliers 
permirent de suivre l'évolution, et de 
prendre toutes les mesures qui s'im· 
!Xlsaien!. 

" 

isoles, 
leurs 

maire de Brangues et du Bouchage, le 
capitaine Jeanroy, radjudant·chef 
Chevalier, chef de la bngade de 
Morestel, et l'adjudant Terrail qui 
dirige la brigade de gendarmerie des 
Avenières 
Dès qu'i l eut pris connaissance les 
renseignemenls M, le préfet se rendit 
eu hameau de Tours. ou d'une route 
submergée it jugea la siluation. 
devant une impressionnante étendue 

UNE REUNION 
OE COORDINATrON 

A la mairie de Brangues. face au plan 
du cours du Rhone, M Pensa ecouta 
avec grand IOtérèt les remarques 
formulées par deuK jeunes maires qui 
connaissent bien le tracé et les 
caprices du fleuve. 

les dernières journées de pluie 
intensive (SO mm environ en 24 heures 
et près de 350 mm depuis le debut 
decembre) ont éte Il l'origine de 
nombreux debordements de torrents 
et glissements de terrains. 

on! permis de rendre celle voie" 1 
circulation quelques heures aprés 

Dans ce mème secteur, une ferme 
subi quelques dégâts. 

Des li 
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Ilr":.' ''(ë''Ce serait ' biên que là "Franèê" accepte 
5 000 d'entre nous n, suggère Halina - -

• '1 '1 

, " 

Dans 1. plus g,ande salle de restaurant 
dtt ,. «GasthlJus », une centaine de 
réfugiés polonais terminent leur repas. 
Au menu un bouif/on, une sorte de 
choucroute et une banane. 
Jan (1) invite Il notr" tllble ceux qui 
n'étaient hier que ses compatriotes et 
qui sont aujourd'hui ses compagnons 
d'infortune. C'est .insi que ja fsis 
connaissance d'HalinB et de Maryan. 
Ifs ont un garçon de 3 ans et une fitle de 
7 ans. Leur départ de Varsovie remonte 
BU mois de septembre. 

1 NGENtEUR mêcanicien, Maryan gagnait 
6 900 zlotys. 
- Heureusement que nous avions 

'" nos parents pour nous aider. Malgré cela, 
, il fallait se débrouiller: Nous allions chez 

les paysans pour acheter de la nourritu­
~ re », dit-il. 
- Dans la famille, il y avait une personne qui 
; s'occupait el(clusivement de"faire' la queue. 

- Car même pour acheter un journal ou 
deI cigarettes, noul devions patienter, 
Maçon Il Wroclaw, Henri gagnait environ 
5000 zlotys par mois. Ce sont ses parents, 
des ouvriers il la retraite qui se chargeaient 
de faire les courses et donc ... la queue. 

« La liste de ceux 
qui seraient arrêtés)) 

Il Faire la queue Il ... Cette phrase nous 
l'entendons souvent au cours du dejeuner. 
Chaque fois accompagné d 'un exemple 

.. concret. Trois heures d'attente pour du 

.. pain. Douze heures pour la viande.« Patien­

.. ter 1 c'est aussi un verbe fréquemment 
employé. Pour dire comme Halina : 

-, - Nous avons dû patienter treize ans pour 
.. avoir un appartement». 
f' Ils l'ont quitté en abandonnanl tous leurs 

meubles et tous leurs bibelots. 
- Il n'était pas question da vendre quoi 
que ce soit, car nous avions trop peur 
d'être dénoncés par les voisins qui 
auraient pu deviner notre intention de 
partir définitivament Il, 
Henryk est vanu se joindre Il notre petit 
groupe. Cet ingénieur-textile a quitté en 
septembre Lodz avec' son épouse et leurs 
deux enfants. 

_« Depuis plusieurs mois ja subissais des 
brimades car j'étais très engagé dans 
Il Solidarité)). En plus ravais milité au 
K.O.R. A l'usine je m'occupais de toutes 
les injustices sociales et politiques ». 
Au m,?is de juin, il apprend qu'une liste de 

responsables de Solidarite avait eté dres-
sée. 
- Tous cas gens devraient être arrêtés 
lorsque serait déclaré l'état da guerre ». 
Henryk est prévenu qu' il figure sur ces 
listes. Ce qui ne l'étonne pas. 
- C'est alors que rai décidé de partir. J'ai 
obtenu si facilement l'autorisation de 
sortie que je pense que les autorités 
voulaient se débarrasser des gêneurs 
comme moi Il. 

De notre envoyé 
spécial Jean ENKAOUA 

lui aussi espére partir au Canada . A moins 
que l' asile poolitique lu i soit accordé par 
l'Autriche. 

En abandonnant 
sa fillette de trois ans .. , 

Les re9ards se tournent vers Zotia , une 
infirmiere de Cracovie, qui a quitté la 
Pologne le 13 novembre. Son regard est 
triste. Pourtant, eUe devrait être heureuse 
de retrouver tres bientôt son mari qui a 
émigré il V a un an au Canada. 
- POur quitter la Pologne, j'ai dû laisser 
ma fille, Eve, è ma mère. Les autorités 
n'ont pas voulu que je l'emmène .. , » 
confie-t·elle. 

Lorsqu'elle sera au Canada, elle entrepren­
dra des démarches pour récupérer la fillelle 
qui n'a que trois ans. Elle précise : 
- Il existe des accords internationaux qui 
facilitent de telles actions en faveur du 
regroupement des familles lorsque les 
enfanta ont moins de cinq ans . 

Assis sur les genoux de leurs parents, les 
enfants suivent notre discussion. Aujour­
d'hui , ce sont les vacances. Ils ne sont pas 
en classa. Dés leur arr ivée en Autriche, ils 
ont été inscrits dans une ecole car la 
scolarité est obligatoire en Autriche. Mais 
ils ne font qu'acte de présence, en raison da 
leùr ignorance de la langue. 
«C'est quand même une bonne chose, 
Cola occupe les enfants et les oblige à se 
plier à une discipline» estime Jan. 
L' inactivité plonge les adultes dans l'ennui, 
un ennui qui aggrave leurs conditions 
d 'exilés ~ Alors que prés de nous un groupe 
s'est constitué autour d 'une partie de cartes 
notre discussion s'engage sur le lerrain 
polit ique. 

Agréablement surpris 
par la France ... 

«Magnifique )). C"est par ce mot que Jan 
résume l'attitude de la France dans la crise 
polonaise 
«J'ai été agréablement surpris par la 
position française. Et si ja devatS établir un 
classement je mettrais votre pays an 
seconde position, derrière les Etats-Unis. 
Même le comportement de Georges 
Marchais m'a surpris. Il est vrai que vos 
communistes sont très différents de ceux 
des pays de l'Est II. commente Henryk, 
l ' ingénieur de Gdansk, militant de « Solida ­
rité •. 
«Ce sarait bien que la France accepte 
d'accueillir des réfugiés polonais Il, inter­
vient Harina Qui avance en souriant le 
chiffre de 5000 Tous ont fui la Pologne 
avant l'état de guerre. Le « coup d 'état 
militaire » ne les a pas surpris. Ils s'y 
attendaient. 
Il Si les Russes ne sont pas intervenus, 
c'est grâce Il l'Occident et surtout aux 
Etats-Unis Il, pense Henryk. 
Mais tous sont persuadés que les Soviéti ­
ques ont pris une part active il l'état da 
guerra , Jan raconte ; 
tt Il Y a qu"lques temps, rai fait une 
périoda militaire. Oanl un bureau de 
l'état-major, il y avait une carte de la 
Pologne sur laquelle était disséminé de 
nombreux points noirs. Un ami m'a confié 
que ces taches marquaient la présence 
d'officiars russes II. 
Outre cel encadrement soviétique, c'est 
semble-t -il l 'attitude de la milice plus que 
de l'armée qui a perm is au géneral 
Jaruzelski de réussir sa « normalisation 1. 

- J'avais pour voisin un milicien. Il 
tou,chait non seulement un excellent 
salaire - 10000 zlotys - mais it bénéfi­
ciait encore d'avantages 'en nature, de 
primes de logement, d'allocations tamilia­
les. Il pouvait faire ses achats dans des 
magasins réservés aux membres du Parti, 
ce qui lui é;llla;t de faire la queue. Au cours 
de ces derniers mois, certains de ces 
avantages furent supprimés. On expli ­
quait aux miliciens que c'était de la faute 
de Il Solidarité». D'où leur hostilité à 
l'égard de notre syndicat. Mon voisin était 
déchainé contre «Solidarnosc », me ra ­
conte Henryk. 
Aujourd 'hui, bien qu'exilas, ils demeurent 
tous très attachés ·1I la mére-patrie. 
- Mais pour l'instant, nous ne voyons 
aucun avenir pour la Pologne, disent-ils 
tristement. 
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Un deuxième camion 
de la ville de Grenoble 
est parti hier soir 

• arrivwa dl... trola joun • 
c..tochOWI en Pologne où .ont 
r6unll • li cornmiMlOn oartt.1lvI 
dl! l'Epdcopet polonais, qui de­
vreit distribNr • bon Herient les 
doM de la vtlle de Grenoble. 

\ 

En.tt.t, après avoir voté une 
etete de 100 000 F • la Pologne. le 
conuIl munlcifMl de Grenobie 
l8COnd6 du comitt local de 
soutien' Solidarite. de l'Am;c.1e 
da Polonais et du C.E.N.G., ,'est 
~pretM d'attrtt.r un deuxWHne 

SOLIDARITE 

cemton de 20 ton"" dei traM· 
ports Mory : .. den,... 8Iimen­
tai, .. de ~mi're n~ ainai 
que des produits phermlC*Jb· 
quel et da; ~ntt uront 
donc .chemin" juaqu'an Polo­
gne, ... ec:compegl\lt8urs ldont 
Michee Dntot et .... n.Louq 
ScharUbord. con ... ,.... muniel­
PMlXI. 'Pnt obtenu un viii pour 
PlI ..... la frontiMa. 

(Photo RMI BOUCHARD). 

L'aide grenobloise aux Polonais 

NOUI lvons lu dan. nOire édition Il. ont au •• i rappolÙ quelques 
d'hier 1 • • information. que 1.. . ou .... nir. plus anodins, comm. 
élui grenoblois, pertis apporter cene photo qu'ils noUI ont 
un secours IUll Pmonail, onl communiqu6e . 
... menée. de CI payl·martyr. 
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retour de Pologne 

camion parmi d'aulres, char­
de vivres et de matériel 

I ;;,~d_;,~~de premiere nécessité; 
i la municipalité greno-

bloise le Conseil municipal 

.." 

avait voté une aide exceptionnel­
le de 100 000 francs. 
Un voyage de 4 000 km a conduit 
deux élus, MM. Michel Deslo! et 
Jean-Louis Schwartzbrod et 

Mme Bukowski à destination de • 
Cl8stochowa ville sidérurgique 
de 300 000 habitants située 11 
100 km de Krakowie (voir .. Le 
Progrès _ d'hier). 
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Le Secours catholique 
,JL. 

« Notre opération - 25 camions 
comme toute autre d'ailleurs, exclut l'improvisation » 

CETTE PHRASE prononcée par M . Roger Elophe, directeur du 
secteur. urgenc •• t au Secours catholique , résume bien 
l'étal d'"prit avec lequel le Secours c~holiqua poursuit son 

action pour 'a Pologne, depuis que kI premier camion • • t parti de 'a 
bIImieue nord -•• t de Paria, le 24 novembre dernier ... 
Le Secours catholique. immediatement coordonné se. forces et • •• 
moyens aux quatre coin. de 'a France. M . X.vier Bardin, responsable 
du s.e. de Grenoble. 8 permis de dr . . .. r ce premier bilan. 

lei deux premiers camions de 
l'opératlon « NoIl pour la Polo­
gne 1 sont partis !e lundi 4 janvier, 
l'un .. destination de Poznam, 
l'autre pour Olsztyn. Ainsi aura 
11Î11i1 conduite à bonne fin cette 
opération de 26 cam60ns dans 25 
viU •• différent .. de Pologne pour 
un total de 500 tonn •• de vivres 
remiaes aux servic •• caritltifs de 
l'Episcopat polonais. 
La 18 décembra, le aecrétaire 
général du ministére des Rela-

tions e"térieures a provoqué une 
réunion. propros de l'achemine· 
ment de l'aide alimentaire à 1. 
Pologne. les repretentants de la 
CIMADE, de la Croix-Rouge, du 
Secours cathotique ont fait le 
point sur 1. l !tuat ion et ont f.it 
part de. g.ranties dont ils diapo­
.. ient au su)et de la distribution 
des vivrn. 
le service immigrll.·réfugitb, de· 
puis le ISdécembre, a accueilli et 
hébergé, en lien avec: le. cteléga -

Terre des Hommes lance une collecte 
avec de très nombreux mouvements 
Nous avons reçu hier un texte qui prouve que, face aux tragique. 
événement. de Pologne, de. unions se forment qui dépassent 1 .. 
tradrtionnels clivage. JSolitique • . 
En effet. Terre des Hommes lance une campagne da collecte de 
produit. alimentairltS a' de medicaments avec de. concours au •• i 
v.rié. que ceu" de l'Aaaociation de. aides famili.le., la C.F.D~T., la 
C.F.T.C., le con .. il régional de. club. U.N.E.S.C.O., la F.N.S.E.A ., la 
F.F.A ., 1. F.R.J .C. de Beaurepaire, la P.S., le R.P.R., le Secours 
catholique, l 'U.D.F. et Terre de. Hommes de Saint·Etienne·de-Saint­
Geoirs. 
En ce qui conc.roe les denr"s alimentaire., la collecte porte sur le. 
"'ment. suivant. ; riz, huile de palme, margarine, fruit •• acs, viande. 
et poissons en conserve., sucre en poudre, choc~at . c.fé, thé, 
flocons d'avoine, miel. biscuits, pate., farine, lait en poudre non 
ecrémé. concentrll de tomete., poh aliments bébé. 
Dea medtcaments non p6rirné. sont egalement néces. aires. 
La coltecte tera effectuée dans les cantons suivant. : Beaurepaire, La 
C6te-Saint -Andrll. Saint-Etlenne-de· Saint-Geoir., l e Grand·Lemps, 
Saint-Jean-de-Bournay, Saint -Marcellin, Rivel, Roussillon, Roybon, 
Tullin., Vinay, Virieu, le "medi 18 Janvier et le dimanche matin 17. 
Le tout centralisé' ; mairie de Beaurepair, tél. (74) 84.51 .88. ; mairie de 
Charavines ; mairie de Saint·Etienne-de-Saint-Geoirs, tél. (76) 
65.43.74. ; mairie de S.int-Marcellin. 
Nous demandons à toute. le. mairie., paroi.ses lit associations de 
chaque village de rassembler ,. collecte et de l'acheminer' la mairie 
de ae.urepaire ou de S.lnt-Etienne·dll-Saint-Geoirs. au plus tard le 
dimanche 17 j.nvier au matin pour conditionnement et ,egroupage. 
Toute. le. bonne. volontés seront las btenvenues et précieu.es pour 
a. aurer les permanences et remballage de la collecte. 
übel., vos chèQlHtS • l'ordre de • Comité Solidarité Pologne 1 . 

tions de la réqion parisienne, 150 (service soç.al d 'aide .ux émi­
Polonai. en difficulté. 20 % seule· grants), afin que cette NSOCi.· 
ment d'entrll eUII ont demandé tian prenne le relai du Secours • 
l'asik!, les autru préfèrent anen- partir da fin janvier . .... PoIonai. 
dre de voir comment évolue la peuvent obtenir une autorisation 
situation dans leur pavs. Le provisoire de séjour, mime s'ils 
ministére des Relations ,,,téri,u- n'ont pas demandé aaile. De. 
res a 'té informé de l'action. dilcussion. sont en COüfl, pourla 
Depuis lors, un credit spécial a délivrance des .utori"K»ns pro­
été ~bIoqué par le S.S.A.E. vilOÎlltS de travail 
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LE TIERCE DES ES ET DES VISAGES 
au plus âgé)) à partir du lundi 11 janvier 1982 Les réponses du concours (( Du plus . 

Mort vivant 

a •• ançon. - Une habitante de Besançon Qui 
s'apprêtait' enterrer son père et ."ait effectué 
tous le$ préparatifs pour ses Obsèques, 11 81.1 la 
surprise de le trou .... r bien vivant qui l'attendait 
cheZ' elle. 
le jour de l'An, les pompiers avaient décou· 
vert, agonisant sous un porche de t. ville, un 
clochard qui na portait aucun papier d'identité 
sur lui. 
Au cours de l'enquête, la jaune femme crut 
alors identifier formellement son père et 
accomplit tout.. les formalités, préparant 
l'enterrement pour le 8 janvier. 

les policiers bisontin. ont rouvert le dossier. .. 

LE QUOTIDIEN DU SUD-EST 

-
1 ERE 

D"~Ch"" !lep • .,em, ...... 
4Q .• "e~ .... .I.lWCIt tg" .. ..., 
3IODO G •• noble 
r., Il'Ii) U SI 00 

LIBERE 

-Vendredi 8 janvier 1982 

38' année - N° 11 536 

H 3. 

Avec les réfugiés 
polonais en Autriche 

INONDATIONS: SITUATION PRÉOCCUPANTE 
EN SAVOIE, DANS L'AIN ET LE NORD-ISÈRE 

Un camion venu de Grenoble 
a ouvert la route de la solidarité 

~ En psge 4, le reportage de notre 
envo .... spécial Jean ENKAOUA 

.... En page 5 

Loisirs, tourisme et sport 
à l'heure du temps l.~. 
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POLOGNE 

Jean Paul Il remet implicitement en cause les accords de Yalta 

Poursuite ~e la loi martiale mais ~e nouveaux silnes 
EN POLOGNE, ou de nou­

veaUK signes d'assouplis­
sement sont perceptibles, 

aucune date n'a encore été filles 
pour la levée de l'état de siège. 
Cene situation a ete une fois de 
plus dénoncée Il Rome par le 
pape Jean Paul Il. qui Il d'autre 
pan remis implicitement en cau· 
s. las accords de Yalta. Le Saint 
Père a affirmé devant le corps 
diplomatique accrédité près le 
Saint.Siège que «[e fait des 
répartitions en sphères d'hegé-

monies, qui ont pu avoÎr leur 
origine dans des situations parti ­
culières, ne devrait pas just ifier 
leur persistance, /1 plus forte 
r8tson Si elles tendent /JI limiter ,. 
souverainete d'autrui •. 
Jean Paul Il a encore denoncé la 
., détention de milliers de ci­
toyens polonais, principalement 
des intellectuels et des responsa­
bles de 1 Solidarité l, ainsi que la 
contrainte morale imposée aux 
citoyens pour survivre et travail ­
ler •. 

Dans le même temps, è Varsovie, 
le porte-parole du gouvernement 
polonais, Jerzy Urban, affirmait 
que toutes les rumeurs et décla­
rations concernant la date de la 
levée de l'état de Siège sont 
« inexactes l, et ajou18it-il : 1 La 
loi martiale devra durer aussi 
longtemps que les phénomènes 
Qui avaient nécessité 8a procla­
mation n'auront pas disparus •. 

Au nombre des signes de décris­
pation enregistrés ces dernières 

heures, on note Que la radio 
polonaise reprendra aujourd·hui 
la retransmission de la messe 
dominicale. Et la semaine pro­
chaine, saton le Quotidien Rzec­
zospolitq, cité par la B.B.C., la 
première conférence épiscopale 
depuis l 'instauration de rétat de 
siège réunira è Varsovie tous Jes 
évêques de Pologne. On not" 

aussi que mercredi reprendront 
nOrmalement certains vols inté-
rieurs. 

cc Que votre cri soit encore plus fort!)} ------, 
Deux élus grenoblois, de retour de Pologne, témoignent 

U NE GOUTTE d 'eau, peut-être. Mais une goutte il laquelle 
s 'en joignent d·autres, par dizaines, venues de toute 
l'Europe occidentale. Des convois de vivres et de 

medicamflnts, souvent anonymes. La plupart destinés sl'église 
polonaise, qui apparaît aujourd'hui comme la seule structure 
organiséB capable d'assurflr la distribution effective de ceS" 
aides aux familles le~ plus demunies et à celles des prisonniers. 
Un camion parmi bien d'autres, charge de seringues, de 
Qompresses, de coton hydrauphil, et de denrées de premiilre 
nécessitfl, margarine, sucre ou viande : celui de la municipalité 
grenobloise qui avait voté une aide flxceptionnefle de 100 000 F à 
la Pologne. 
Deux élus, Michel Destot et Jflan-Louis Schwsrtzbrod, svec une 
in terprète de l'amicale des Polonais du Dauphine, Mme 
Bukowski ont accompagne le convoi dans un voyage de .. 000 
km, qui les a conduits à Czestochowa, ville siderurgique 
moyenne situee à une centaine de kilometres dfl Krskowie. Un 
choix dicre PlIr le 'Bit que toutes les liaisons interurbaines etllot 
suspendues, ce lOtIt surtout les grandes cités (VafSovis et 
Krakowie) qui bénéficient des aidtls étrangeres. 
Rentres vendredi soir en Fr8nce, ils témoignent, S8ns pr"êtendre 
dresser un tablfl8u de la situation fin Pologne, mais en livrant 
leurs obsflNations, ainsi que des informations NlCueillies 8uprils 
de membres de Solidsrnosc, du syndicllt indépendllnt étudiant 
(rêcemmflnt dissous) et de l'episcopat. 
Ils ont pu obtenir la garantie que les messages personnels qui 
leur avsient été confiés seront transmis IJ leurs destinataires et, 
eux-mêmes nous rapportent le ft message" de jeunes Polonais : 
le Nous voudrio,.. que votre cri soit encore plus fort ». 

le Aveugte, OÙ mènes-tu il patrie? 
Cette interrog8tion douloureuse aéte inscrite sous /e portrait du 
general Jaruzelski, au cœur de Czestochowa. 
Depuis le /3 décembre, routes ff1s affiches de Solidarnosc ont 
disparu des murs: recouvertes de peinture bleue. 

deux 

climat de délation. La cent ....... -• ..-ce .ur tout te coumer. e. 
Hules les communtcetion. MI6phoniqu .. purement locales 
sont rflIIbli". une voix ennonçant fil "'ce~ur :« Attention. 
nous vous rappelons que toutes vos conversation. sont 
écouths •. 
IC Apparemment. ... Polonsis écoutent NgulHtremltftt '" 
redioe ..,. ..... , meis le brouillage e .. trH important. En 
outre, l'.rmée • ~uisitionné tout ..... pUes électriqu .. , ce 
qui risque. bient6t, de pour un ,"orme """me pour cette 
priH d' Information. 
Cl Psr silleul"I, iii le. 6coIe. primeirM et MCOndIIire. sont 
,éollVerte., ce n'est pas le CH pour l'université, contraire­
ment eux .tfInnetions officielles •. 
Er dtI relater un ft mot .. qu 'en d 'eutres circonstances on pourrait 
trouver humoristique:« Il y a dtsonne" trois nive.ux de ririté 
en Pologne ; pour les avis de ~. l ' information est 
cor.ecte ; lorsqu'II . 'sgit de 1. mthéo, elle est déj' plu. 
ImpréoiH, pour le reste._ .• 

. Le __ do 6000 
__ crédlbte . 

Selon les personnes interrogétts par les dflUx Grenoblois, le 
chiffre officiel de 6000 intsmés (on avait parlé de quelques 
40 (00) semble crBdiblfl. Dans la voïvodie de Czestochow8 
même, les pri$Onniars $Ont incafC"ériJ. des trois prisons, à 
Lubliniec pour /es fem",.s, 1 Zabrze et 1 Jastrzebie pour les 
hommss, toutes rrês éloignées de lB metropolfl, ce qui rend las 
visites difficiles. 
Mais. de l'avis genêra/, « l'église e .. aujourd'hui te demier 
tempe,. contre lequel le pouvoir n'e rien pu feire. le nombre 
des pratiquen .. a fortement eugmenté, notemment chu ... 
jeune., dont 70 qj) vont eu catéchisme. Neuf éaliH. et 160 
centres de cetéch6H sont en construction de,.. J·egglomé'.­
tion, grAce eux fond. de. fid"e. cetholtqu ... 
Et, i(tCOnt .... blement, "interprétation entre Solklemoec et 
l'égli •• e ... ~mement forte It. 

inébranlable de ne pu 
adhérents au syndicat. Et 

d'sjouter : 
,,, •• ,, • • et plus nous sommes féosotus • ,. ..... 

Propos recueillie .,-r PierN LtHIA 

• 

~ 
? 
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TEMOIGNAGE 

Grenoble • • Retour de Pologne 
Le 24 décembre 1981 , le conseil 
municipal de Grenoble avait voté 
un crèdit e:w:ceptionnel de 100 000 
francs pour achemÎner des vivres 
et des mêdicaments en Pologne. 
Parti lundi Tl janvier à destina­
tion de Czestochowa là environ 
100 km de Cracovie} • camion 
est revenu vendredi 15 après un 
périple de 4 000 km. Deux con­
seillers municipaux, MM. Michel 
Destot et Jean-louis. Schwart­
zbrod accompagnaient le convoi, 
ils onl tenu une conférence de 
pressa, samedi à l'hôtel de ville 
en présence de M. Hubert Cube­
dOUl, pour rendre compte de leur 
voyage en Pologne. 

MISSION ACCOMPUE 
MISlion accomplie, les 100000 
francs de vivras, da matériel 
médical, de margarine, de cho~ 
calaI, de viande sous vide etc ... 
sont arrivés à bon port et seront 
distribues à la population de 
Clestochowa. Les opérations de 
distribution seront effectuées 
par l'Eglise qui reste «~ ",ule 
structure organisee, capable 
d 'aider la population polonaise Il. 
précise Michel Deslol. 

Parti lundi soir le camion de 
vivres accompagne d'une voitu­
re sonl arrives sans probléme à 
destination, seul le froid qui 
regne actuellement en Pologne 
(il fait moins 30) a gêné la 
progression du convoi, plusieurs 
fo is contrOlé mais jamais foulUé 
par ta milice polonaise. Arrivés' 
Clestochowa à 300 km de la 
frontière est-allemande, MM 
Destot el Jean ·louis Schwart­
lbrod ont entreposé les vivres à 
l'église Sainte-Croix de la ville ou 
d'autres convois en provenance 
de Vienne ou du reste de 
l' Europe occidentale sont aussi 
arrivés pendant le séjour des 
étus grenoblois. 

IOUS LE CHOC 
la population polonaise est en­
core sous le choc, les vi trines des 
magasins sont désespérément 
vides m.is écl.irées afin d'évitar 
le. vols, la milice polonalle 
omniprésente contrôle tous les 
carrefours. l 'activité économi­
que du paVs vit au ralenti étant 
donne le manque de matières 
premières, les écoles primaires 
et secondaire!, sont ouvertes 

mais l'université reste ferme.. 
Toutes les communications 
inter-urbaines sont interdites, il 
faut un ordre de mission pour se 
déplacer d'une vilie • l'.utre et 
l'approvisionnement en essence 
est impo·ssible. De fait les rues 
sont vides. Telles sont les obser­
vations qu'on pu faire les étus 
grenoblois au cours de leur 
voyage éclair « si vous décro­
chez le téléphone Il, ajoute Mi­
chel Destot, VOus entendez «at­
tention toutes VOl conversations 
sont écoutées Il. 
Au niveau de l'information, les 
Polon.i. écoutent le. radios 
étran",,... mai. la pénurie de 
piles de transiston nsque de ... 
couper dMinitlvement du réseau 
informatif de l'Europe occidenta­
le. Jugeant l 'information n.tio­
nale, les Polonais ironisent « II 11" 
trc4 11I1fNwr: de lié';,. ; les 
informations de dkes sonr jus­
fBs, l'information metéo est 
moyenne, le reste est n'impone 
quoi Il . 

les prix vont subir une augmen­
tation consid6rable en Nlvrier 
pUIsqu'ils seront mutlipliés par 3. 
pour l'heure, les Polonais ont 

recours aux bons mais ils man­
quent de tout. En l 'esJNtÇ8 de 
deux nuits psssées è l'hôtel 
Petria. les élus grenoblois ont vu 
le prix de la chambre d 'h6tel se 
multiplier par trois. Etait -ce une 
méthode pour écourter leur 
voVage 1 

SEULE L'EOUIE_ .. 
Sur le plan potitique, la volonté 
du peuple potonais ... te in­
ébranlable, l 'Eglise étant la seula 
force organi'" du pays, ras­
semble le peuple polonais, • 
Cletochowa, neuf églises sont 
en construction einsi que 150 
centres de catéchèse. Solidarité 
a été suspendu mais le syndicat 
n'est pas encore dissous. les 
principaux membres ont bien été 
arrtlés, mai. i l semble que le 
chiffre officjel des prisonniers 
soit juste. Il V aurait eu 6 ~ 
arrestations et non 40 000. TrOIS 
autres centres d'emprisonne­
ments existent, une prison pour 
tes femmes è l ublienec, et deux 
autres pour les homme •• Zabrze 
et Jastflébie. Beaucoup de fem­
mes ont été internées mais il 
semble que l'antisémitisme ne 

soit pas en recrudescence - c ni 
plus ni moins qu· ..... nt 1 -
ajoute M. Jean-loui. Schart­....... 
Tou. les messages qu'étaitcba,­
gé Ile tr.nsmettre le convoi 
c AnCitié Pologne 1 seront portfl 

pe,.Jl)n8nement par lïntermt­
diaire des prêt,... ou des ..... _ 
ques ... Aujourd'hui, ... PoIon." 

atteljiant que «le cri de l'occI· 
rJentt. soir plus forr. et se 
prolOJlge dans le temps, tant '" 
redotiant l'usure de 1. protestII_ 
tion internationale, A Czeatocho­
wa, les murs de la ville aont 

recouvert. d'une peinture miIi· 
taire pou, effacer les lIogans de 
Solidarité, seule une inscription 
reste sous le nom de JaruzIeIskl : 
• Aveugle ou men .. -IU la pa_ 
trie • . Et la Wodka qui .... ait ét6 
rationnée par Solidarité en signe 
de contestation est remise '1.1 
• goOt. du jour paf l'armM 
polonaise pour poursuivre son 
œuvre de c norma/Mation • . 

P.P. 
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L'état de siège durera 
aussi 'iongtemps que nécessaire 
En Pologne oû de nouveau 
signes d'assouplissement sont 

1 date n'. 
lev" de 

l~~:~g~~!~~i;':l'r,t:;'~"r"~e ton de 
plus plr .. 

d'autre 
i en cau-

18 les accords de Yalta. le 
S.int-~re • affirmé devant le 
corps diplomatique accréditê 
près le Saint-Siège que « le fait 
des répartitions en sphères d 'hé­
gémonies, qui ont pu IIvoir leur 
origine dans de. situations parti­
culières, ne devrait pas justifier 
leur persistance, .. plus forte 
feison si eUes tendent" limiter la 
souveraineté d'autrui.. Jean­
Paul Il 8 encor. dénoncé la 
«détention de milliers de ci· 
toyens polon.is. principalement 
.. int.llectu~. et du reapon­
....... de« Sotidarité _, ainsi que 
le contrainte morale imposée aux 
cttovenspour survivre et travail ­, .... 

Dans le même temps, .. Varso­
vie, le porte-parole du gouverne­
ment polOMI., M. JerlY Urban, 
affirmait que toutes les ~rs 
et déclarations concernant la 
date dela levH de l'état de sl~e 
sont 1 Inexact .. » et, ajouteit-II : 
1 La loi martiale devra durer 
aussi longtemps Que les phéno­
méne. qui avaient nécessité aa 
proclamation n'auront pas dispa­
rus • . 
Le porte-parole officia' polonais 
a d'autre part indiqué que . Iou­
les 'es causes non-économiques 
dela désorganisation del'écono­
mie avaient disparu . avec la 
proclamation de l'état de ••. 
Son de cloche identique à Mos· 
cou où l'organe du P.C. soviéti­
que la • Pra'lda J, estime que 
,'état de ... m'IM s'il occa · 
sionne certaines 1 limitations J 

dans 'a ..... quotidienne, a çapen­
dant c permis au peup'e polonais 
de faire lui-m'me de l'ordre chez 
lui J. La • Pravda. souligne en­
suite 'e • retour • une vie 

normale et calme J qui selon elle 
Clraetériae samedi la situation à 
Varsovie. «Les maga.ins IOnt 
ouverts, ktI entreprlns et les 
tl'llnsportli en commun fonction­
nent. In communications t"'­
phoniques ont 6ü rétablies, les 
eentre. culture's ont rouvert 
leurs portes •. ajoute le quoti­
dien. 
Au nombre dea signe. de décris­
pation enregistrés ces dernières 
heures, on note que la radio 
polonaise reprendra demain di­
manche la rB1ransmission de la 
messe dominical • . Et, la semaine 
prochaine. selon le quotidien 
1 Rzecrpospolitq J. cité par la 
B.B.C .• la première confèrence 

'plscopale depuis l ' inataur81ion 
de l'état de aiège, réunira • 
Val'SOV'ie tous les évêques de 
Pologne. 
Hie' enfin. le tTlbunal de Varsovie 
a d6cidé de reporter le procés de 
Jan Lipstl, ,'un des dirigeants de 
1 Solidarité J après avoir ~ pris 
connaissance d'un rapport 'TIédi­
cal. affirmant Que le diss~nt 
pourrait mourir d'une crise car­
diaque s' il "ait J u~ act~lIe­
ment. Ainsi que quatre a",res 
militants de • Solidarité _ de 
t'usine de tracteurs d'ursui'" 
Lips~ est accusé d'avoir p ici ­
pi! • l 'organisation d'une ve 
après la proclamation de ,. st 
de siége. 

Une centaine de peintres ont accroché, hier, aux grilles de 
l 'ambassade d 'U.R.S.S. ct Paris. une oandtlro/e de lOutÎ6n au Byndicat 
polonai, 1 Solidarjt/J . C. sont InlHlÎntres eux-"","" qui ont rieU" 
cette bandtlro/e/ongue dB près d113(J() metres. 

Le lieutenant de Walesa interviewé 
par le« New York Times» 

Bujak : « La situation 
va s'aggraver)) 
le 1 New·York TilMs. d'hier a 
publie une interview de Zbigniev 
Bujak, président de la section de 
Varsovie du .yndicat • Solidari­
té J , et la plue haut responsable 
de l'organisation polonaise en· 
core en liberté. Cette interview 
est la première accordée par un 
responsable de • Solidarite. da· 
puis l' imposition de la loi martia­
le. Elle a été transmise au journal 
grAce à de nombreux intermé· 
diai ..... afin de ne pas révéler la 
localisation de M . BuJat!. qui vit 
actuellement dans la clandestini ­
té en Pologne 

Soulignant que la loi martiale 
avait tué tous les espoi,. de 
démocratisation al de réfonnes 
économiques. M, Bujlk a ptédn 
une dêtérioration encore plu. 
grande de la situation aUmem.i­
re dans son pays. Cette d6tëfj0. 
ration, a·t-il poursuivi, va 6tre 
exploitée par'" auto"'" pour 
dreuer les ovvrie,. 81 Iaa intel­
lectuels contre les paysans. Il a 
egalement pr6dit que le pouvoir 
en place il Varsovie .Ilait tenw 
de 1 bolch ....... r • 'a vie .oeIa" 
et culturelle de 1. Potogne, et da 
. 'attaquat li l 'Eglise 
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Trois mois après la 
de « l'état de guerre 
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Lh Pologne a besoin de nous 
"""0 Je pIuI dur ft If pI..-or­
tIwIIoft cie la JIIomI!nIdatura. 
Ce n'at pu peu' rien que If 
~ Jmazet.1d est auM et 
a-abord ra prt'Inier IleC.Tétatre 
duP.O.U.P. 

CeJ aft'Idm suptrieUn ne 
IBlD'Ilient donc,. â de rm!l et 
noblf!l ftœptions près, 6tre 
VOl Cdmme le c:Iernier rempart 
du nlltiDnalllme pokIIatl. rra 
1Dftt, iU cœtndn!. la première 
Institution int6crk de la emun ............. __ 
JOdaliltn 80UI emnman~ 

..... -
Le coIo ••• 
........... 11'_ 

Au demeurant. • J'Hat de 
pern! • ~brt le 13 dkembre 
n'. qu'uœ manIèft dit JIII'­r... ,_ ..... ",......., ..... 
pl0t6l moinI ilftObl~ qtII! '" qld 
a Heu - une gipnte5que ~ 
ration de polka Sauf pour réa-
111er quadrt11aca. booclapa ou 
lICUdnt Incftreetft de toutim, 
rmn6e n'est en fatt pntiqur-o 
ment pas Interwnl& C'M la 
mtfke - une DOfiœ' poltaqare 
de œrIt mtllf' hCWllmell, pIade 
lOtIS les Mdm du ~ de 
1'~r1tur - qui • op&-! en _1 ...... 

Ni coup de (drCe d'une junte 
mtlftalre ni prtR de pdUVOiT 
in-uttemfJ d'une annH de 
Afut naUonal, re eoup de force 
du 13 Mœmbre n'est pu da­
Y8fttIJl' un coup d'tc8t. CI!Jt ..... _, .. -
lUX pted& d'8l'lfle mats lUX 
mains d'ader " ecmme f'tertt 
Midmfk. c·at-.... le paru 
~~Ia"~ 
le pays qu'il oceupe dtJà _ pl .. d'un _ de ,,_ 
la seule Iuerft 6dafr (1(1 Il l!If. 
~ maftre ; une f. ' l" 
in~ contre son propre 
peuple et il pn:JpI'e claae ou­
vrière •• oicneusement pro-­
lP'ammée, tnaIIIW, dl!dltvoe. 

CeUe tata eIIC'OI'e c'est le 
noyau dur et JtabIe 4u parU -
ct qu'on ~ 9OId1'1Uers 

en 0cdden1 • l'estabUlhment' ambm' danI l'hfbMude" de la 
_.-, ~ .... r ......... _du_ 
eommurd8œ au Jiouyotr • qtd ment. Une lItdI! telle quf. par • "Mt enpaIte dam 1. dMenw eumpfe eneore; vite 1. 
de lit pd!ttIGn de claM!' damJ- • chIfne d'arnftM, • qui" ~ 
dantt, de 901'1 pouvaIr et dI!s haHf crier en mlfWd: c:haGœ 
~ y atttrant • (MldI- Mtenu poronats il une tamlDe 
nik). trançIlIa, le • Com1~ de ...,. 

EIt.œ à dire que tout est tien en Franœ Il SoUdImoec ., 
rtgIi en P"oIQIM ? CeneI non ; prNIM par 0eaI .. MiIœI: (1). 
la pJ'eUVe en en qu'aucnme 
pretlton ni mtmaœ nia pu Certes, Il faudn( bten qu" 
emtratndre lei fn1emés • ~ cet Man cre ,. ~ fnmça:lJe 
cepfel' pour eus·mImeI, et dan! _ prdfGndeurs ttnJiIent 
comme (1ft moindre ma!, rextJ par ifpœldte des adlSde PI" 
qu'on leur atm. n _ mnflnne Y!ITI!mIrnt qui, teI1f la ...... 
en autre que le prtndpal enjl!u turf! de !'accord technlc.,. 
de: 1. batatlle qut se pourrutt emunerctal sut le pz s:ovtéU· 
aujounf'hut, cfat A re.tdenœ que, n'allllMt PlI A feneontre 
J'tcIbe. Car ll'Ule la ~ rnMle de la fidMi~ que ceux 
lI10n de œtte • exœpUonnaftCt qui Mlllffl1!lit et !1I'lII!n( en Po-
polonabe • qu'a ~ la lUJ'Vk! lagne etplia,t de noUI, n .-
d'une tgfiR à laqueIJe le piI!\r rait done- urgent qurlllllent PQo­
plu'en tdenttf~ pourrait don. 611quemem dfb.Utll!A • 
ner 1. garantie d'une dkompo-- P Alftmbrfp nftlOMle cfft 
tlUon, œtte foit ~. ck 1. ~ aUllSt compl~ que 
mltY poJonaiIe. Mati )'khee œI1eI de 1. pGltuque «momi. 
de l'attentat monfj c:cotn! le que ét (In~ fflnçaW 
Souverain Pontife rend tri'!I avec fea pay1I de l'bt, de 'a po­
dltfldJe pour le P.O.U.P. d'at· Utique ~r.ncft'e fr.~ae 
teind re IOn obJectif , car danI des enœtntes comme la 
r!ttt. poIOn .... cartlti!!t~ eonR.e'lœ de Msdrtd, de ra 
l'atout martre qui • ~ Aa politique sdenttmrue ~ 
metneure •• uYe',arde de· comme cette apparemment" 
puia 194$ : fUe mèmbn! d'une rtaoire et intemp!lCtve 1IIIOda· 
f'4liae urùvellelle dont le am· Oort dt eo'UUllau. f~1I 
cre. l'(Imain est I!lrtkIear au aux expHlttons tpaCiales ~ 

_ '''m 
C'lUIIP IIOCIaftste et qui. le t:n:iuVt' r.,..,; ... .:.-:.. ... _~ ... ""!:-...... ,.,.;..;.,.,.= .... -=-,.,. ..... ..! atrjOun:fhui .votr de ..m'Olt A 
Il Ille un PoIonIis. ' 

c--.t_? 
La eIane falle sur l'~ 

ment poIdJUlis - une clarté 
qu'II Llut prMI!l .. el par tA:lUtes 
mMbacIti ; colloques, tel eelui 
tenu lundi dimIier par la l'tm­
...". da /Utvr, publicatkJrat. 
0lJWaIIa (2J - . e'1!SI. enfin 1. 
...................... 0.. .. 
doal les Polonais ont. bMom 
..... tout. cf_ de raide. mul­
t1t ...... _, Intime, _._ .. r ..... 
A famiTJe. œ paroiM A pa. 
roiIR, de gens de mMII!'r A pnI 
II! métier. U .. atde qui. pat 
mempIe. D.II forme cf'enVOia 
IruhkIueIt et eofIecUfa de dien­
,... de bat, lei: •• qAWe de 



ASSociations 1. P~. P ~ ,. 
de M. qutawski 

de la présidence des PoIoniis du Dqhiné 
Nous \IWIOftII c .. ..".,...... 1* 11ft 
texte renckI pubAK:. le d4imiulon 
de M. Andre I«*oMtl. dl .. 
prtIidenoe de J'.rYMctIe .. Polo· 
............... 11 ......... 
6criftnt MICIImment 

• 

J 
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rtante activité 
Glernp re.n 

~t.. 04. .3. tJ s: -I9rP.z 
ilieux polonais 

habitants 

.. 
L·OU ..... _ DUI MU 
............ oe .... "rI'IIIi. .. 
~.,.. ...... c0nn6-
.... r ......... ct.. 3II1II 1791. 
M. ~ r.ppIIIt Il ... dl 
c.-cWt : 

eo ... ___ .. 
,....." nIIIUNI_PaIonIiIdt_ 
.....,.. 0IIIt .... c" ...... ... _do_ ...... y ... 

ri" ....... quI ..... eom-
_ .. 1teO. Il PoIope .. ... 
' 710 ....... ,.,. ~ ". Il c:on..-on .. Il dIIOI .... iiOI ... ...... ,... ........ -_do __ eo-o~ 
criIIIon dt • ...,.. . , III pnJCt.­
~ dl Il eo. .. IIDn'" II1II 
lui r • ..,...-,n" • ., ' ... ... 
pIuI ...... el dl'''''' dt .. .. _. 

-dil Dau 
de l'Isère 

cene 0CCMian _ ...... de 
rArnil*l .. ..".., ....... .... 
r .. .,.. ......... : NtIe ~ _ .......... 

Comme Il COI le*'". • SoIldIri­
...... dI COWIt Grirt •• II .. du 
................ dt .. 
cour ~ .. 1712 ,.. ... ..&:i .... .... _ .. - -- --"':.='"'= .... _ ; r · 

Il, 

_ .... ,112. 

T ..... MazowiIdd. rtdIdIur en ....... _ .... -• SaidIr.iOIC _. _ un de .. dont 
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L'aventure du deuxième camion 
grenoblois pour la Pologne 
MrM Aller qU ~it le demier camion grenobioll, qUI S'6St fendu en Pologne YI8I'It de rentrer avec lui. EUe 
nous 1 commootqtHÎ .. mpressions de voyage. 
LAt CMnion lII"NOy'e • V.,.O\Iie PM le comite side·PoIogne 82 de ramica\e polonaise du Deuphine est bten rent,é le 
~ d'~, m'a confié la milSion d'ICCompagn&f ce convoi, rel"ldu possible, grâce au COOCOYfS du, 
conaeiI général de l'Isere, de rUlOCiatioo Inner Wheef, et de t8n' d'eulral amiS frlnçalS et de ramlClle de La Mure 
Aprù un voyage rlpide et un passage l'"Z aisé de la fronuère polollillse (alH pour l'lOUS, d'autres etant 
~t fouillês) noua 'YOnS été IlTe'e, .., roule, • pluSleU(, repnses pa' \es barrages de milICe, mais leur 
.ttitude • 6t' c~t • . Nous IOmfl'IeS amvés il VarSOVIe samedi 3 8",d au SOII', peu avant le couvre-leu la 
cOII.niaioll cherübIe de rép!lCOp8t polonais, ptévenve crevance, nous a fixe le rendez-vous le lendemain pour 
déchat~. Noo • .wna él6 trappés par reltcenenle organisation de 1. dislnbution de notre Iide. les médicaments 
tpk:iaW. Ive(: le, Înstructiom necesdire. vont être achetTUMS dans un hôpital, et les prodUits alimentaires et 
artidM crtfl1l'~ ~ dans," dep6tJ, de la commiSSIOn de fep.scop&t il partI!' desquels leur distribution eo 
..... lit dent la ben5eue est ISSWée dans fordfe des pnomé. elbli dans les parOISses . lOValides, lan"lllles 
nc:wntw.uMs et ceIIn dei internes, linSI que les personnes âgées. Pendent cene pêriode pascale, La srtuatlOfl 
elimentelre s'elt qoeIque peY 9mé1iorée, mailles 9ugmentations des prix, sowen! quadruples ne permeneot pas a 
bMucoup de".,..annn d'en profiter. LI grande partie cie. poIonlis gagnent entre 2 000 et 4 000 zlotys par mOIS. 
tIndit qu'oo kiki de 'oIi8nde .. vend 500 • 600 zlotys. 
A piuaieura reprise. on m'I dit la reconnaissance des gens pour raide que la France apporte il la Pologne J'ai senll 
.... rangoilse, pourra ·t.a. COl'lIinuet ? les Polonais en onl besoin pour SUN'Me. C'est surtout le sort des jeur"leS 
ent.nts qui Nt tr" préoccupant el parmi eux IUSSI, ceux qui ne supPOrtent pas 1 .. glulunes el Il leur laut une 
nourriture .. ni gluten. l es vitamines aussi font cruellement défaut 
~ touitM ... diffi(;u;.és quotidienne •• malgré ropprelsion et la tutelle des 'IOISlnl, les PolontUS ne se rendent 
~ .. Il l'orgenisent et munis de cette patience que fon a du male comprendre. sont encore capables de plaisanter 
de leurI m8hMws. les rares contacts avec fOccident leur aont très precl8tJx Notre aide materl8lle, mars aUSSll'lOtre 
pr6Mnce.1es soutiennent la commission chantable de r épiscopal poIonars m'a chargé de transmellfe li tous les 
. xpreuions d'une grande r&connaissance. 

POLOGNE J>l. .If:. 
Des milliers de vies 
grâce à l'aide alimentaire 
L'AlDE alimentai,. foumie i la 

Pologne par lu pl.,. 0CCi­
dl;ntaux, qui atftue lU 

rythme de ~ cenui,... de 
mnn. ,.r jour depuiI la pnx:Ie­
lNItion dl! 1· .... de .... le 13 
d6cemb1 •• aur. ""'" des mil­
..,. de viM humai,... plrmi les 
enfentI .., bu Ige. 
Elle contribue en out.. i ,.,m,r­
cel' d'une meni6te COMid6rIbie 
.. putuanoe de l'EgI_ polonaise 
qui en lUU,. Il diatribution • 
,.r1ir d.un 1 centN dM ICtions 
de chMit6. qui .... ....... 
pour"N6Iontcle commoditj, i 
li curie dl! Katowice. sous la 
dil1lCtion dl! 1'6v6Que Czeslaw 

Domin. lriIkIent de 1. Commes­
lion de bIentlillnce d. l'tplaco­
oot 
III n'en pl' une "miNe en 
Pologne •. a jcrit cetIII .... ne 
l'hebdomIdal,. Goec Niedzielny 
(l'InvlUl du dilM~ organll me 
de Il curie de , 1 qui ne 
aerait c:onceme. directement ou 
Indll'K1ement par l'aide . limen· 
.. i,.. occiden .... . la Pologne. 1 
De tait. cette 1Ide. qui DI'OVWtt .u .. i bien d'lnItflutions de l'Egli­
.. qw d·organ_ ticn. I. iqu • •• t 
mime des gouvernements occi­
den .. ux, Mt en PISI8 dl! permet­
t,.. • un ftoktnM; sur 40 dl! 
au..... .,.,.,.nt une .n. 
du,.nt. 
El .. 1 atteint~ 1981 .. voturne de 
50 000 tonnes et la propagande 
officl.... • eu belu jeu de 
I0I.l ...... qu4I oeil repréMntliit • 
peine de quoi nourrir J*'dant 
deux jou... 1·..,."bIe de .. 
population polonaise. 
M .... depui. " procI.matlon .. 
"Mat de ........ pratique-
ment quintuPi' . .. ni compm-IM 
qu~u. 3 500 ton,... de colle PI' 
mois dont la Coml~ international 
de Croix,Rouge:, qui a ina'" une 
.ntenne i V.rIOVÎe. contr6le .. 
diItribution faite PI' ,. Croix· 
Rouge poIonaiM. 

Et I.~ ..... huarde 
pIuIi Il comme quan­
dd6 ~. Au contrai,. ... 

cT na Ludul. 01'-

",ne du Pd communilte. • 
reconnu .u d4but du mois dernier 
que lu PoIon. is pouvlient ttre 
rec:onnaiuants pour cette gtné­
rMIüI qui cont, .... avec: l'appli­
cation de IInction. économi­..... 
Une dizaine de PlV' organiMnt 
""uli6rement des convois en 
direction de Il Pologne : lM 
Etats-Unis, " Ca"... Il R,F A , Il 
Su ..... Il Franc.. la G,.nde-B,.· 
tlgne, 1. Belclklue, ... Pa.,.-B •• , 
l'Autriche et 1'1 .. 11e. l.,es princi­
plux donateur. sont" CadIoIIc --1-­dl! New Vcirk) et Il IOCIW~ 
oueet ......... Carita •• ntr . .. 
ftelburg. 
Ce sonl des diui,... de miIIIert 
de tonnes de ptOduitl IIItMnWi­
f'III. dl! v6taments et d ' I l'tideI 
d'hygI6ne que ces orginiAtionl 
ont _ .. It pllWRlr • 1'6piKo­
pit po!onIls qui.., fait tMnifIder 
.. prioritê lM .. mi .... ~,... 
lM fernl .... nombNuaea et lM 
femmes .nc .. n .... 
Cet "'n • aurprie par IOn 
ampleur les tIJIpoI\SIbIeI de 
l 'Eglise ~Iae qui n'6Went g""'" 4IQuipM pour y t.I,. feae. 
1 Noue n'6tionI pa ~ t 
une ecdon d'une .... .....,.,. 
"'.1 <*:&IriIt 1 Goec HiIcbieJ. 
ny • 1'.* M'liIn tûIchen. qui 
dirige li MCdon du dioctee ... 
KâM6cIr de Il Commillion de 
bi, .. , ' nce cW'jp1K n it --a... -. - -
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« La Pologne n'est pas morte ... » 

L
A nuit du 13 décembre 1981 

a mis fin, brutalement, à 
une période unique dans 

l'histoire de l'Europe de l'après­
guerre. Mai. queUe que soit la 
violence de cette remise au pas 
de tout un peuple, indépendam­
ment de la lutte clandestine de 
l'e.-syndicat, des objectifs de 
l'Eglise, du nouveau combat de 
Wale"", Solidarité demeurera. 
Non pas le syndicat de diz mil­
lions de membres qui portait ce 
no~ certes : il n'est pas question 
pour le pouvoir communiste de 
laisser se reconstituer une force 
d'opposition aussi importante. 
Mais l'esprit de Solidarité, qui fut 
bien davantage qu'une simple 
organisation syndicale, restera 
profondément ancré au cœur 
de. Polonais. 

et la conviction, très profonde, 
que la vérité est de son caté et 
qu'il faut croire en l'avenir. 

- C'est l'Eglise polonaise, en· 
fin. tiraillée entre son devoir mo­
roi et sa responsabilité politique. 
Entre le rappel inlassable des 
principes fondamentaux et la né­
cessité (qu'elle seule peut assu­
mer) de rechercher, pas à pas, 
les conditions d'un nouveau rap­
port de force entre une société et 
un régime irréconciliahles, entre 
un peup~. s(lr de lui-même et de 
son droi~ et une poignée de 
dirigeants sur la défensive dont 
la seule légitimité vient de la 

Un peuple debout, ezigeant la 
vérité, malgré la menace d 'inter­
vention et le risque d'écrase­
ment: voilà ce qui restera dans 
l'histoire. Ce peuple réaliste, 

L-____ ~~Kn~'t~lire~un~e.acarte~~de~~~~~~~~~~~( 

jours avec force, chaque jour, 
auJ: quatre coins de ce pays 
meurtri : • La Pologne n'est pa. 
morte tant que nous vivons ...• 

Les dirigeants polonais le sa­
vent bien, qui s'efforcent eux 
aussi de concilier leurs propres 
exigences - la préservation du 
pouvoir communiste à tout pm 
- et les nécessités de l'heure, à 
savoir la remise en roule d'une 
konomie dévastée et la recher­
che d'une relative .tahilisation 
politique. La libération de Wa­
lesa et de centaines d'intemâs. 
la promesse de suspendre r état 
de siège avant la fin de l'année, 

par Bemartl LECOMTE 
année, l'ahrogation de toutes le. 
dispositions de l'état de siège (y 
compris la loi sur le c parasi­
tisme social . ), pourraient faire 
croire, enfin, en la hoMe volonté 
du pouvoir. Or, ces mesures, qui 
permettraient d'envisager une 
nouvelle c entente sociale • au­
trement qu'en termes de propa­
gande, sont rejetâes aussi bien 
par le Parti polonais - qui en a 
bien trop peur - que par le 
Kremlin. 

La logique de l'URSS, à cet 
égard, est assez claire. Comme 
le rappelait Hélène Carrère 
d'Encausse dans une récente 
• tahle ronde • de la Crea 
(l- décembre 1982), l'URSS ne 
veut pas intervenir militairement 
en Pologne, ses menaces 
constantes visant à faire admet­
tre la solution de l'état de siège 
comme un moindre mal Dans le 
môme temps, elle pousse le PC 
polonais à passer un accord, en 
position de Jorce, avec le seul 
appareil • • qu'eUe 
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ment à la réputation de roman- f--L_';; 
tisme qu'on lui impute trop faci­
lemen~ nous a donné une éton­
nante leçon d'intelligence et de 
courage, au nom de ce qui 
l'anime : catholiques ou non, 
intellectuels ou noD, tous les fils 
de cette nation sont unis par le 
même lien : une morale, une 
culture, une foi, toile de fond 
unique qui donne auJ[ événe­
ments de Pologne une teUe cohé­

~fT=::::r:=T~~;"-T;C;-- eUe, à savoir l'Eglise catholique. 
Ce qui devient crédible dès 10"' 
que Solidarité est anéanti, et 
Walesa marginalisé. Encore 
faut-il d'ailleurs que les condi­
tions de l'Eglise dans un tel mar­
ché soient acceptables. Voilà 
pour la stratégie. 

rence. 
L'année qui vient de s'écouler 

en est, à son tour, l'illustration. 
Le seul argument du général 
J=elski étant la force, aucun 
de ses • adversaires. n'a pliâ 
devant lui : 

- C'est d'abord l'action elan­
destine de centaines de militants 
courageux - ils savent qu'ils 
risquent gros - dont le but n'est 
pas de jouer aux gendarmes et 
am voleurs, mais de peser, par 
cette râsistance active, dans 
toute solution politique future : en 
raison de leur combat, au,cun 
dirigeant communiste ne pourra 
se prévaloir d'un retour à l'or­
dre. 

- C'est Lech Walesa lui­
même, le petit électricien des 
chantiers UDine, devenu une ve­
dette mondiale, qui n'arien cédé 
en OIl28 mois de dâtentiolL D. 
reste aussi un symbole - queUe 
responsabilité! - de toute la 
Pologne actueUe : un homme en 
liberté très contrôlée, comme le 
sont tous ses concitoyens, balan­
çant entre l'amertume de l'échec 

force des armes et du soutien du 
grand voisin soviétique. 

Est-il raisonnable, aujourd'hui, 
d'entrevoir une solution politique 
en Pologne? Le. Polonais le 
croient, il faut y croire aussi. n 
n'y a po. d'autre alternative. 
Même .'il parolt utopique de 
concilier un jour les aspirations 
de la société polonaise et les 
intérêts de l'URSS - car c'est 
bien de cela qu'il s'ag!t -. on ne 
peut imaginer qu'un- pouvoir, 
quel qu'il soi~ parvienne à mater 
le. Polonais : Faut-il rappeler 
qu'à plusieurs reprise. la Polo­
gne a disparu de la ' carte ' de 
l'Europe, mais que toujours la 
nation polonaise a vécu en pré­
servant ses valeurs et son talent? 
'e.zcze Pol.la nie zginela : 
l'hymne national résonne tou-

l'acceptation d'une nouvelle vi­
site du Pape en Pologne en juin 
1983 (un risque importan~ quand 
on se rappeUe l'impact de la 
première visite en juin 1979), 
montrent que le pouvoir ne peut 
rester dans l'impasse: une pOi­
gnée d'officie .. , un Parti commu­
niste e.sangue .t 300000 mili­
ciens ne peuvent l!temellement 
diriger un pays d. 32 millions 
d'âmes qui sont autant de dissi­
dents plus ou moins actifs. 

Mais il ne faut pas rêver. La 
• décrispation » inévitable n'est 
pas la • libérallsaüon ., L'essen­
tiel est que l'ordre règne à Var­
sovie. Certes, la libération de 
tous les internés (y compris les 
militants de l'ex-KOR), l'amnistie 
de tous les condamnés de eette 

Pour le reste, l'URSS englobe 
le cas polonais dans une problé­
matique plus large, ceUe d'un 
bloc socialiste en pleine faillite 
économique, face à un bloc occi­
dental qu'eUe estime, à tort ou à 
raison, plus menaçant que ja­
mais. Dans ce contexte, défendre 
la Pologne contre les • ingéren­
ces. occidentales au nom de la 
préservation des accords de 
Yalta et d'Helsinki, détermine 
toute l'attitude soviétique. Sans 
que l'on puisse encore dire si 
Youri Andropov, à l'intérieur de 
ce cadre intouchable, prônera 
une relative autonomie, notam­
ment en matière économique, 
des satellites de l'URSS - à très, 
très long terme, de toute façon. 

On peut évidemment baisser 
les bras devant ceHe problémati­
que-là. Allirmer de temps en 
temps sa solidarité ou sa 
compassion, ou dénoncer formel­
lement le • système • qui la 
secrète. Ce serait oublier que 
pour les Polonais, l'essentiel se 
situe sur un plan éthique qui 
dépasse les contingences politi­
ques ou diplomatiques. Malgré 
Yalta, malgré les chars et les 
Zomos, les Polonais existent : la 
terre entière les a rencontrés. 
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Solidarité 

L'Amicale des Polonais remercie 
AprM le djpIn mlrdl de d.ux camions de 
den,... cM premi .... urg.nce pour Il Pologn • . 
1'~1e clet Polonailtient' rem.rcler tous 1 .. 
a'n'r.ux donat.Url et tous ceux qui ln ont ...... 
Le 2~ RCS. tes .... pon .. bln de la ptroia .. de la 
~.Ii fontaine. ceux du ck)s dei C.pucina .Ii 
Meylan. ont permia le Itocklge dei diff6rents 
ptOdutta cMsli".. aux Polonaia des r6gions de 
Lubtln ou d. lubetzow. 
P.rml cet produits. notons un apparemag. 
comp'-t pour ln soina dental .... off.na plr la 
directiun d.s 6tlbli ... mentl CUAM cM GIVet. 
des den,. .lIm.nta;i ..... du vttementl. dei 
mitdlclments. etc. Au total, c'est &0 tonnes qui 
.ont Pln'es pour Il Pologne. 

DM 1. retour d .. personnel .ccom~nlnt le 
convoi, un I1Ipport ser •• d ..... lUX donlteurs 
.fin Qu'ila IOient lU courant dei conditiona du 

t'I C; - :31.12 f?. 

voyage, de 1. diltribution clet ptOduftI expêd., 
et lusai de '1 aituatlon ectuen. dlna cet regkml 
de Pologne. 
Ce voyage ne ..,. Pli le demie, otg.ni .. PI' 
l'Amicale quI. plu. que j.mals,lOUh.lte poursui· 
vre .on action. Pour cel., .... reppea. IWI 
personnes qui lOuh.itent aider 1. Pologne 
qu'un. permln.nce .. dent • le M-'lOn dM 
AaIocIIUons, local 221 , le .. medl de 14 h '18 h, 
OU qu'ils peuvent t~honer .ux num6rot 
",Iv.nts : 2l..&6.02, 24.25.86 ou 80.41 .43. 
P.rmlles proch.ines mlnlfe.tatlons de l'Amica· 
le des PoIonIiI, notons; Il soi.... 1 \\are"" • 
/tradition du OImlVln qui .. c14iroulere le 12 
~rie' .Ii Plnir de 20 h • " Mllaon pour tous 
1 Pablo PlceIlO •• EchlroU ... 
La Plrtlclpation est fix6e 8 76 F pir personne. Le 
nombre de places Mlnt limite. In inlCripdons 
Mf"Ont prises jusqU'lU 7 f6vriar en t'''phonant 
lU 22.13.89. 

SOLIDARITE AVEC LES FAMILLES 

POLONAISES 

Noël est 18, c·.st la . 

famille et 7:~r.!::':,,:: Ibilité ou 
tendance.li i 

Elle lance donc un appel à toutes les 
associetionl et • toutes les flmilles pour 
que ch.cun, en fonction de ses moyens, 
accepte de participer à une Iction qui nous 
permettra d' tI,e • l'écoute des difficultés de 
C8rt11ines familles et de laur menilel1er 
notre ~ideri1é. 

eNVOYlR VOS DONS A L'UNION DEPARTE_ 
MENTAL! Dli A880CIAnONS FAMIUALEI • 
31, co... J .. "-.J.u,". 3'000 ONnDbl. . 
' ... 17" .... 11 .• 2 - Me",1em : SOLIDARITE 
FAMILLES POLONAIIES . 
C.C.P. 0renDbIe .... ·.7 0 

Celt .ussi un instant privilégié pour 
pe,.,.er lUX autr .. familles et he solideire. 
des plus d6munias. Elles sont foule dan. 
notre PBYI OÙ Mvis&entle chOmIge eln ....... 
tice el .Ii travers le monde. Certaines d"er«re 
elles IOnt pantculièrement touchées par la 
pénurie ; c'est le cas cene année de, 
familles polonaises confrontées il la 
dJfticulté des approvillonnement.dlnslew 
vie quotidienne et plus encore il l'absence F============;::;::====="..J. 
des produits de première néceuité comme 
les mldicaments. le. anfantl, les 
partonn .. Igéas en lOuff ... nt fortement . 

l·U.D.A.F. de l'Isère souhait. mandest ... 
la solidarité des famill" de l'lMra. • 
l'occasion de cette fin d ·.nnn, envers nos 
amis poIon.lS en ouvrant une collecte pour 
l'IChIt de rMelk:Mtents courants qui 
seront portés an Pologne, remis aux 
autorités religieuses. pour qu'ils puissent 
servir il Itténuer les souffrances des plus 
d6munis. 

• 
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JESZCZE JEDEN KROK NAPRZOD NA OROOlE PRZYJAZNI 

UVRAISON DE COUS PERSONIIIELS EIII POLOGNE 
DêPART LE 14 D~CEMBRE IIIZ 

les '011$....,.. On pIfIlÇUliefi Mrantllril' doIIIic:tIe enl'%grle 
T.n' minimum IGD F 1\*11,1.' If kg + tin' dtgfetJi' 

le IretI'IK'" MN" 
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